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-le choix de la reine 


A votre bon goût, 


Il y avait du monde dimanche soir à 
la Salle du Centenaire pour le gala 
du couronnement de la Reine du 
Festival du Voyageur et le specta- 
cle d'André Gagnon, ce Québécois 
compositeur, pianiste et soliste. 
Tout le long de la soirée, les can- 
didates au titre et le musicien se 
partagèrent la vedette. Et quelle 
vedette! 


D'abord, bien sûr, les 10 finalistes, 
présentées une à une par le maître 
de cérémonie, Pierre d'Auteuil, le 
tout sur fond de musique juste 
assez électrisante pour bien se ma- 
rier avec la lumière rouge des pro- 
jecteurs. C'était parfait. Il n'y au- 
raient que les mauvaises langues 
(mais où sont-elles?) pour trouver à 
redire, ou tout simplement à rire de 
petites gaucheries fort compréhen- 
sibles un tel soir. Pensez donc un 
peu ce pour quoi on jouait: ni plus 
ni moins qu’un titre de reine et que 
2 billets d’avion à destination 
d'Amsterdam, sans compter les au- 
tres cadeaux. 


Une fois la présentation des Miss 
faite, les choses vraiment sérieuses 
commencèrent. En effet, après que 
les charmantes candidates avaient 


démontré leurs dispositions à se 
mouvoir gracieusement en public, il 
fallait démontrer ses capacités d'é- 
locution. A cette fin, ces demoisel- 
les - car le règlement voulait qu'’el- 
les fussent célibataires - avaient 
préparé 3 questions, et Pierre d’Au- 
teuil en posa une sur les 3. Pierre 
d'Auteuil, c’est le monsieur qui 
questionne à l'émission “Génies en 
herbe”. Mais à la différence de 
“Génies en herbe”, les candidates 
au trône répondaient. Les mauvai- 
ses langues (mais où sont-elles?) 
diront à nouveau qu'elles n'avaient 
aucun mérite, puisque les 10 de- 
moiselles connaissaient la répon- 
se. Peut-être, mais encore fallait- 
il répondre avec charme, sans ba- 
fouiller, sans oublier son texte. 


LE SAINT-LAURENT 


Heureusement qu'André Gagnon et 
son orchestre n'avaient pas oublié 
leurs notes. Pendant la première 
partie de son spectacle, le pianiste 
ne fut pas toujours très convain- 
cant. On le sentait pas vraiment 
dans son élément. Pourtant son 
“Fleuve Saint-Laurent” a mérité les 
chaleureux applaudissements du 
public. Inutile de s'attarder sur la 


messieurs-dames 


chanson chantée par le pianiste 
Québécois ni sur son numéro de 
danse juste avant l’entracte. || 
fallait bien que le “show” füt com- 
plet. 


Emerveillement à la reprise du 
spectacle. En scène nos 10 finalis- 
tes qui rivalisent de grâce dans un 
ensemble bleu et orange. Soudain 
elles bougent, entament le numéro 
de danse. Les mauvaises langues 
(mais où sont-elles?) ajouteraient à 
leurs commantaires acerbes des 
choses comme: “Maintenant, le 
Royal Winnipeg Ballet n’a plus qu’à 
bien se tenir”. Ou encore: “Si j’é- 
tais à la place de la troisième à 
gauche, je ne me laisserais pas 
marcher sur les pieds comme ça”. 
Toujours est-il que le public a ma- 
nifesté son contentement en ap- 
plaudissant à tout rompre. Restons 
honnêtes: vue le nombre de répé- 
titions, la présentation fut honora- 
ble. 


Puis André Gagnon est revenu sur 
scène, achever son récital. Cette 
deuxième partie fut d’ailleurs à son 
avantage. Ses pastiches de Mozart 
et de Beethoven valent le qualifi- 
catif de “très bon”. 


ENFIN 


Et enfin, enfin arriva le grand, le 
moment solennel de la soirée. Les 
coeurs des 10 finalistes s'étaient 
sûrement mis à battre la chamade. 
Mais rien ne servait plus de trem- 
bler. Le choix irrévocable des juges 
avait déjà laissé entendre le fameux 
bruit mat de la guillotine. Jouant 
avec les nerfs surexités de nous 
tous, Pierre d'Auteuil prenait les 
trois enveloppes vertes apportées 
par le Voyageur. Suspense. Il se dé- 
cida à ouvrir la première, qui allait 
nous révéler le nom de l’heureuse 
2ème princesse: Gisèle Mabon. 
Embrassades, applaudissements. 
Ensuite il dévoila le nom de la pre- 
mière princesse: Roxanne Stan- 
ners. Félicitations, applaudisse- 
ments. 


Qui serait reine? Chacun avait dé- 
jà éliminé un certain nombre de 
candidates. La reine du Festival 
1978 ne pouvait être que... Et oui, 
Louise Meissner, la charmante 
Louise. Souverainement, les juges 
avaient choisi. Et ma foi, bien choi- 
si. Bien que naturellement, toutes 
les candidates eussent mérité le 
titre glorieux de reine. 
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LA LECON 
T LA CANTATRICE CHAUVE 


LES 2,3 ET 4 MARS 


Il nous faut tous payer des 
impôts un jour ou l’autre, 
mais certains d’entre vous se 
demandent peut-être qu'’est- 
ce qui est visé par les impôts. 
Les employés de Revenu 
Canada vous diront que c'est 
le «revenu»; pour nous, c'est 
tout simplement «l'argent». 

Si vous êtes Chevalier de la 
Table ronde, par exemple, 
vous n'êtes pas tenu de payer 
de l’impôt sur tout votre reve- 
nu. Vous pourriez demander 
une exemption pour les dé- 
penses encourues pour faire 
polir votre armure, pour ap- 
prendre à monter à cheval, 
pour secourir les dames en 
détresse et pour acheter les 
onguents pour soulager vos 
brûlures de dragon. 

Parlons un peu d’argent . .. 
pardon, du «revenu» sur 
lequel vous payez de l'impôt. 
Vous devez premièrement 
payer de l’impôt sur l'argent 
que vous avez gagné en tra- 
vaillant, c’est-à-dire sur vos 
«revenus tirés d’un emploi», 
mais vous n'avez pas à payer 
un impôt sur le montant total. 
Seul votre «revenu net» est 
imposable. Il s’agit de l'argent 
qui reste une fois que vous 
avez déduit les exemptions 
personnelles, les frais médi- 
caux, les dons de charité, les 
contributions à un régime de 
pensions, les frais de scola- 
rité, les frais de déménage- 
ment, les frais de garde d’en- 
fants et les autres déductions 
auxquelles vous pouvez avoir 
droit. 

Vous devez également payer 
de l’impôt sur toute pension 
que vous avez reçue, y com- 
pris le Régime de pensions du 
Canada ou le Régime de ren- 
tes du Québec, mais vous 
n’avez pas à payer d'impôt à 
l'égard du supplément du re- 
venu garanti, des indemnités 
pour accident de travail, des 
pensions d'invalidité de guer- 
re, des allocations aux per- 
sonnes aveugles ou des alloca- 
tions aux conjoints; ces der- 
nières sont différentes des 
paiements d'allocations fami- 
liales pour les enfants. 

Les allocations familiales sont 
imposables et doivent être 
déclarées par le parent qui 
réclame l’exemption pour en- 
fant à charge. 

Les intérêts, dividendes et 
gains en capital sont imposa- 
bles seulement lorsqu'ils s’élè- 
vent à plus de $1,000 par 


année. Les premiers $1,000 
sont exempts d'impôt. Le re- 
venu de placement provenant 
de corporations canadiennes 


imposables et de sources 
situées hors du Canada est 
assujetti à l'impôt, mais vous 
pouvez avoir droit à un crédit 
d'impôt fédéral de 18.75 pour 
cent sur le montant imposa- 
ble des dividendes de corpo- 
rations canadiennes imposa- 
bles. 

Si vous louez des biens, votre 
revenu de location est impo- 
sable, mais vous pouvez dé- 
duire les frais engagés pour 
obtenir ce revenu locatif, tels 
que les paiements d’hypothè- 
que, les emprunts, les taxes, 
l'assurance et les réparations. 
Toute pension alimentaire, 
ou allocation de séparation, 
que vous recevez est imposa- 
ble, mais si vous payez une 
pension ou une allocation de 
séparation, vous avez le droit 
de la déduire de votre revenu 
imposable à condition de ver- 
ser cette pension à intervalles 
périodiques conformément à 
un accord écrit ou à une or- 
donnance du tribunal. 

Si vous perdez votre emploi 
et si vous commencez à tou- 
cher des prestations d’assu- 
rance-chômage du gouverne- 
ment où en vertu d’un régime 
privé, ces prestations sont 
imposables. é 

Toutes bourses d’études, de 
perfectionnement (fellow- 
ships) et de recherche, ou 
tous paiements d’aide aux 
études qui s'élèvent à plus de 
$500 sont imposables, ainsi 
que les prestations de décès, 
les paiements forfaitaires ou 
les retraits d’un régime de 
pensions, d’un régime d’assu- 
rance ou d’un régime différé 
de participation aux béné- 
fices. 

Tout revenu provenant du 
travail qu’une personne exé- 
cute pour son propre compte 
est imposable, mais seulement 
après déduction des frais en- 
gagés afin de toucher ce reve- 
nu. Cette forme de revenu 
englobe tout montant reçu 
pour des droits d’auteurs et 
des redevances. 

Pour plus de renseignements 
concernant votre «revenu im- 
posable», consultez votre 
Guide d’impot 1977. 

Un dernier détail: si vous ga- 
gnez le million de la Loterie 
Canada, ce montant est 
exempt d’impôt. 


ÉCOUTEZ UN MESSAGE 


AU TÉLÉPHONE: 
257-4938 


RÉUNION DE FAMILLE - CENTENAIRE 


Au Jour de l'An 1978 rent pour déguster ensemble fres qui composent le numéro 


c'était grande fête chez les 
“Granger”'. La réunion de 
famille revêtait un caractère 
tout spécial parce que 1978 
marque le centième anniver- 
saire de l'arrivée de Joseph 
Granger, pionnier de La Bro- 
querie où il prit un home- 
stead (160 acres) en 1878, et 
depuis lors, ce même terrain 
fut transmis de père en fils. 


Pour souligner cet événe- 
ment, la parenté Granger se 
réunissait à la résidence de 
M. et Mme Jean Granger, à 
l'endroit même où il y a cent 
ans, Joseph Granger avait 
érigé sa première demeure. 


Une arrière-petite-fille du 
pionnier, nous fit part de ses 
impressions et du déroule- 
ment de la rencontre: 


“Ce soir, revenue chez-moi 
après ce Jour de l'An que je 
n'oublierai jamais, je me 
sens tellement heureuse d'y 
avoir participé que je veux en 
laisser un témoignage écrit 
pour mes enfants. 


“Cette année, le Jour de 
l'An avait un cachet particu- 
lier car il y a cent ans que 
mon arrière-grand-père Gran- 
ger vint s'établir sur une terre 
à La Broquerie, au Manitoba. 


“Le souper était chez on- 
cle Jean et tante Hermance 
Granger. Ça va sans dire que 
c'était un réel succès. Grand- 
père Granger était en pleine 
forme. Ses enfants, Maurice 
et Thérèse, Louis et Léonie, 
Honoré et Agnès se joigni- 


ce petit festin, 


“Les neveux, nièces, 
petits-enfants et leurs famil- 
les arrivèrent ensuite pour la 
veillée. Papa étant maître de 
cérémonies, il nous souhaita 
la bienvenue et demanda la 
bénédiction paternelle à 
grand-père, Ce fut très 6- 
mouvant pour moi de voir 
tout ce monde à genoux 
autour de l'aleul qui traça 
d'un calme silencieux le 
signe de la croix. 


“Papa présenta ensuite 
oncle Jean |qui lut un récit 
historique de la vie de mon 
arrière-grand-père. || raconta 
entre autres comment se 
passèrent les douze jours de 
trajet entre St-Jacques-Qué- 
bec ,et Winnipeg. || décrivit 
aussi, comment il se rendit à 
La Broquerie. Tous ces faits 
et notes furent tirés du 
journal de mon arrière-grand- 
mère (Emma Martin-Granger) 
qui tenait à jour une véritable 
chronique familiale et pa- 
roissialé. 


“Vers le milieu de la 
veillée, grand-père Granger 
déclara l'année centenaire 
officiellement ouverte. Après 
en avoir lu le décret, trois 
petits-fils Granger, Roger, 
Raynald et André détonnè- 
rent devant la maison trois 
coups de feu avec intervalle 
de cinq secondes. Cela était 
pour symboliser les trois 
générations qui se sont suc- 
cédées sur la terre, et aussi 
pour signifier les trois chif- 


cent, Un silence complet 
régnait à ce moment. Vous 
ne pouvez croire les senti- 
ments de fierté et de joie que 
je ressentais lors de ce geste 
significatif. Grand-père me 
semblait très heureux et fler 
de voir toute sa famille 
rassemblée autour de lui. 


SE 


BLOCK BROS REALTY 


“Ce fut l'apothéose de la 
soirée lorsqu'on alluma cent 
chandelles autour d'un gä- 
teau en forme d'une maison 
de bois rond sur laquelle un 
gros 100" scintillait. 


“Tante Agnès avait com- 
posé un chant centenaire 
que tous entonnèrent avec 
entrain. Tante Thérèse jouait 
de beaux airs à l'orgue et 
accompagna plusieurs 
chants. Grand-père lui-mê- 1 
me s'exécuta dans sa chan- : 
son favorite ‘Le credo du CECILE ST-PIERRE 
paysan" qu'il aimait toujours 
chanter quand il était jeune. 


Block Bros. Reality, cen- 
tre de River Heights, a le 
plaisir d'accueillir parmi 
son personnel de cour- 
tiers en immeuble pro- 
fessionnels Cécile St- 
Pierre. Cécile se fera un 
plaisir de discuter avec 
ses clients et ses amis 
de tous leurs besoins 
immobiliers et de leurs 
expliquer le programme 
unique de Block Bros. 
/ dans ce domaine. Veuil- 
“Tante Thérèse exprima en lez l'appeler à: 


SOL ERA 4 le bOn-  BLOCK BROS REALTY 
1436 AVE CORYDON 
453-8619 


“Tante Agnès lut ensuite 
une  lettre-souvenir que 
grand-père avait écrite à l'âge 
de sept ans à sa tante du 
Québec, Sr Marie-Hélène-de- 
la-Croix (artiste renommée et 
auteur du tableau de la 
Sainte-Famille au-dessus du 
maître-autel dans l'église de 
La Broquerie. Elle était la 
soeur de mon arrière-grand- 
mère). 


+ 
Nos parcs nationaux . 


Les parcs nationaux, situés dans des régions d’une 
beauté exceptionnelle, sont réservés à l'usage du public et 
destinés à maintenir la terre et la faune à leur état naturel. 


Près de 80100 kilomètres carrés de notre pays sont 
préservés dans un réseau composé de 28 parcs nationaux, 
répartis dans les dix provinces et les deux territoires du 
Canada. Ces parcs représentent toute la gamme de nos 
paysages canadiens: hautes montagnes de l'Ouest, prairies 
et forêts parsemées de lacs du Centre, côtes splendides de 
l'Atlantique et du Pacifique ainsi que le Grand Nord dans 


toute sa majesté. 


Une loi sur les parcs nationaux a été adoptée en 1930. 
Elle stipule que les parcs nationaux sont: ‘‘dédiés au peuple 


canadien pour 


son bénéfice, 


son instruction et sa 


jouissance ‘' et qu'ils doivent être ‘‘entretenus et utilisés de 
manière qu'ils restent intacts pour la jouissance des 


générations futures." 


Dans les semaines à venir, vous pourrez lire dans cette 
chronique les particularités de certains parcs nationaux. 
Nous espérons que vous y trouverez plaisir et intérêt. 


Les parcs nationaux sont gérés par Parcs Canada qui 
relève du ministère des Affaires indiennes et du Nord. Le 
numéro de téléphone du service de l'information de Parcs 
Canada à Ottawa est (613) 995-2884. 


Charte des tarifs 


Il n’y a aucun frais pour les visiteurs entrant dans les 
parcs nationaux à pied, à bicyclette, en bateau ou à cheval. 
Des permis de véhicule automobile sont exigés dans la 


plupart des parcs nationaux. 


Voiture de plaisance: 


$10 pour un permis annuel valide dans tous les parcs 


$2 pour un permis de 4 jours 


$1 pour un permis d’une journée 


Tous les permis donnent droit à un nombre d'entrées 
non limité aussi longtemps qu'ils sont valides. 


Pêche 


Les pêcheurs doivent se procurer un permis afin de 


e Laissez sonner 4 à 5 fois 


+ Un nouveau message chaque semaine 


+ Si occupé, veuillez rappeler 


La Mission Evangélique Baptiste 


pouvoir pratiquer leur sport favori dans les parcs na- 
tionaux du Canada. Le permis coûte $4 et est valide pour un 
an dans n'importe lequel des parcs nationaux. On peut 
obtenir ce permis aux bureaux de renseignement ou d’ad- 
ministration, aux terrains de camping et auprès des gardes 


de parcs et à certaines concessions de location d’embarca- 
tions. 


Dans les eaux situées en dehors des limites de n’im- 
porte quel parc national, la pêche est régie par les 
règlements en vigueur dans la province où sont situés ces 
étendues ou cours d’eau. 


Camping 


Des terrains de camping sont aménagés dans les parcs 
nationaux et les frais des emplacements varient entre $3 et 
$6 par jour, dépendant des installations offertes. Chacun 
doit payer son emplacement chaque jour pour une durée 
maximale de deux semaines. 


Avertissement 


Pour la protection des visiteurs, il est défendu de s’ap- 
procher ou de nourrir les bêtes sauvages. Bien qu’elles 
puissent sembler apprivoisées, ces bêtes peuvent causer de 
sérieuses blessures et souvent, il faut les abattre à la suite 
de tels accidents. Quiconque se rend coupable d'une telle of- 
fense, peut être condamné à une forte amende ou à l'em- 
prisonnement. 


Les visiteurs peuvent amener leur chien ou leur chat 


avec eux dans les parcs; cependant les chiens doivent être 
tenus en laisse. 


, 


Parcs Canada, Division de l'information 
400 ouest, avenue Laurier, Ottawa K1A OH4 


C.P. 32, Saint-Vital 
Man., R2M 4A5 


Ces textes sont fournis par le Secrétariat d Etat 
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POURQUOI FAIRE DE L’EXERCICE? 


La recherche indique que l'obésité accroît les 
risques de maladies du coeur et qu'en revanche 
ceux qui font de l'exercice sont moins sujets à 
ces maladies. 


Une bonne façon de prévenir l'embonpoint est 
de faire de l'exercice. Mais, attention, il ne faut 
pas vous lancer tout à coup dans une nouvelle ac- 
tivité exigeante sans consulter votre médecin. 


Ce dernier vous conseillera un premier pro- 
gramme d'entraînement comportant une certaine 
progression dans l'effort à fournir, de sorte qu'au 
fur et à mesure, à l'aide d'électrocardiogrammes, 


il puisse mesurer la résistance de votre système 
cardio-vasculaire, Le programme à long terme 
qu'il vous proposera ensuite sera à la mesure de 
votre résistance. 


Il est important de prendre ces précautions 
parce que les maladies coronariennes se déve- 
loppent souvent sans présenter de symptômes. 


Les décès qui surviennent dès les premières 
tempêtes de neige sont précisément dus au fait 
que les malheureux se lancent sur leurs pelles en 
ignorant leur état. 


Pour faire de l'exercice, il n'est pas nécessaire 


de vous procurer un équipement coûteux ou de 
vous inscrire à un programme d'entrainement so- 
phistiqué. L'important est de vous adonner à des 
exercices de façon régulière, au moins quatre fois 
par semaine pour que vos efforts en vaillent 
vraiment la peine. 


En prévenant l'embonpoint et en faisant de 
l'exercice, vous vous sentirez mieux et vous serez 
fier de votre apparence. L'exercice peut être aussi 
une source de désennui, de divertissement et de 
satisfaction personnelle. Voilà qui explique sûre- 
ment le regain de popularité du tennis, par 
exemple. Prenons ça à coeur! 


Les programmes fédéraux 


e Le Secrétariat d'Etat consacre 


$5 millions à la promotion du bénévolat 


Au cours de l'été de 1978, le secrétaire d'Etat, John 
Roberts, accordera $5,146,000 à des organismes à but non 
lucratif dont les services correspondent à un besoin réel de 
la communauté. Les octrois seront versés suivant les 
critères du Programme de service communautaire et ser- 
viront à défrayer en partie les coûts de réalisation de pro- 
jets estivaux. 


Le caractère du Programme 


Le Programme de service communautaire vise entre 
autres à promouvoir l'épanouissement linguistique et 
culturel des communautés minoritaires de langue officielle 
et à compléter les activités de divers groupes oeuvrant 
dans ce secteur. 


A partir de cela, le PSC favorise la mise en oeuvre de 
services nécessitant la participation de bénévoles et l’em- 


bauche temporaire d'étudiants de niveau postsecondaire et 
de jeunes autochtones. 


Les avantages 


Aux organismes éligibles, le Programme de service 
communautaire offre 


— de payer le salaire hebdomadaire de chaque étudiant 
engagé dans le cadre du projet soumis, à raison de $130 par 
semaine ; 


— de défrayer en partie les coûts de location et autres 
dépenses entraînés par l'exécution dudit projet; 


— de couvrir ces frais pour une durée ne dépassant pas 19 
semaines, entre le 15 mai et le 15 septembre. 


Les associations éligibles 


Tout organisme à but non lucratif ayant au moins un an 
d’existence peut s'inscrire, à condition 


— que ses membres soient représentatifs de la clientèle 
desservie; 


— qu’il soit autonome quant à son administration 


— que la majorité de ses membres ne soient pas 
rémunérés. 


Les exigences du PSC 


Pour répondre aux critères du Programme de service 
communautaire, ces organismes doivent 


— soumettre un projet dont la nature correspond aux ob- 
jectifs des différents programmes du Secrétariat d'Etat 


— présenter le budget de leurs activités, y inclus les détails 
pertinents au projet soumis; 


— soumettre un projet qui diffère de leurs activités 
régulières et des services déjà offerts dans leur com- 
munauté; 


— démontrer que ce projet est réaliste et qu'on peut le 
mener à terme dans les délais requis; 


— considérer que le Secrétariat d'Etat n'assume pas 100% 
des frais de ce projet; 


— faire en sorte que le personnel qu'on prévoit embaucher 
ne remplace pas les bénévoles auxquels on fait appel 
régulièrement; 


— fournir les descriptions de tâches des emplois à créer; 
— suggérer un mode d'évaluation du projet proposé; 


— soumettre un rapport détaillé sur ledit projet, dans les 
quinze jours suivant son échéance; 


— accepter de participer aux évaluations du Secrétariat 
d’Etat et de la Commission de l'emploi et de l'immigration 
du Canada. 


Les étudiants éligibles* 


Le Programme de service communautaire poursuit un 
double objectif: a) créer des emplois d’été pour les étu- 
diants et les jeunes autochtones et b) mettre sur pied des 
projets pouvant renforcer ou compléter le travail des 
organismes qui oeuvrent dans le sens des objectifs des pro- 
grammes du Secrétariat d'Etat. 


/ 


Toutefois, les étudiants ne sont pas tous éligibles. Pour 
participer aux projets soumis par les organismes, il faut en 
effet 


“ 


— qu'ils soient de niveau postsecondaire; 
— qu’ils soient inscrits à une institution en mars 1978; 


— qu'ils comptent poursuivre leurs études en automne 
1978. 


*les autochtones font exception à la règle; tout jeune de 16 à 
25 ans est éligible. 


Date d'inscription 


Les organismes désireux de soumettre un projet, doi- 
vent d’abord s'adresser à un agent du Secrétariat d'Etat 
(consulter la liste des bureaux à la page suivante), afin 
d'obtenir les renseignements nécessaires à l'élaboration 
d’un projet et de se procurer les formulaires de demande de 
subvention. 


Toutes les demandes doivent être expédiées avant le 
ler mars 1978. 


Hu 


On vous aide? 


Les Canadiens ont acquis 
depuis nombre d'années la 
réputation d'être de grands 
voyageurs, sauf lorsqu'il s'a- 
git de visiter leur pays. 


Cette année, VIA Rail Ca- 
nada, la nouvelle agence de 
Services Voyageurs au pays, 
se propose de rendre les va- 
cances au Canada plus at- 
trayantes qu'à l'étranger, On 
réalisera ce projet grâce aux 
forfaits Super Econo de VIA 
à travers le pays, à l'année 
longue, 


Avec une douzaine de for- 
faits, couvrant toutes les 
provinces, VIA offre aux Ca- 
nadiens l'occasion rêvée de 
découvrir leur propre pays de 
la façon la plus avantageu- 


Le Canada en train: des précisions 


Et bien que le train soit le 
principal mode de transport 
des vacances Super Econo, 
elles comprendront dans cer- 
tains cas de magnifiques 
croisières et des randonnées 
en autocars, 


Il y a entre autres une 
croisière d'une nuit de North 
Sydney (N.-E.) à Port-aux- 
Basques (T.-N.), dans un for- 
fait, et une randonnée le long 
de la côte de l'Ile de Van- 
couver en autocar de luxe, 
dans un autre, 


Le fait de combiner les 
voyages par terre et par mer 
signifie que les Canadiens 
de Saint-Jean (T.-N.) jusqu'à 
l'Ile de Vancouver auront 
l'occasion de mieux se con- 


ble, 


L 


Par exemple, les frais quo- 
tidiens de transport et d'hé- 
bergement, par personne, 
vont de moins de $20 pour le 
“Votre chez-vous en voya- 
ge”, un forfait de huit jours 
dans l'Ouest canadien ou le 
corridor Québec/Ontario, 
jusqu'à $40 pour le “Train et 
bateau dans l'Ouest" de Van- 
couver, en passant par les 
Rocheuses jusqu'à Prince 
Rupert et à l'Ile de Vancou- 
ver, Le tarif quotidien moyen 
pour les 12 forfaits est de $32 
par personne, 


Les tarifs s'appliquent à 
une personne partageant une 
chambre d'hôtel ou des fau- 
teuils Superconfort dans un 
train de nuit. Les places cou- 


chées à tarif économique 
sont disponibles moyennant 
supplément, 


Des tarifs d'enfants favo- 
risent les déplacements en 
famille, On peut par contre 
voyager seul, 


Les forfaits varient d'un 
minimum de sept jours et six 
nuits pour ‘A la découverte 
de l'Ontario" partant de To- 
ronto vers OttawaAorth Bay/ 
Sudbury et Parry Sound, à un 
maximum de 16 jours et 16 
nuits pour “Destination On- 
tario et Québec", en partan- 
ce de Vancouver, Ce dernier 
peut aussi commencer à Ed- 
monton .‘ Calgary, Régina’ 
Saskatoon et Winnipeg, 


Quoique les tarifs soient 


établis à partir d'un point de 
départ précis, on peut pren- 
dre des dispositions et faire 
ajuster le tarif selon d'autres 
villes de départ. 


Grâce à un choix de 12 va- 
cances Super Econo, les 
voyageurs peuvent visiter 
Terre-Neuve, les Maritimes, 
le Québec et l'Ontario, y 


compris les visites régiona- |: 


les de Thunder Bay, du Sa- 
guenay et de l'Abitibi, de 
même que des montagnes 
rocheuses, des Prairies et de 
la côte du Pacifique, y com- 
pris l'île de Vancouver, 


La plupart des forfaits 
sont disponibles à compter 
du ter mars; les excursions 
dans l'Ouest canadien et à 


UE) 


compter du ter juin, 


Les voyageurs feraient 
bien de s'informer auprès 
des bureaux de voyage VIA, 
dont la liste apparait dans 
les brochures, pour plus de 
renseignements. 


se possible, par train. naître et ce, à prix raisonna- 


ES 
Bureaux régionaux et locaux 


du Secrétariat d'Etat 


Thunder Bay se font à 


LE FESTIVAL DU VOYAGEUR 


Terre-Neuve Hull Alberta 
130, rue Slater, pièce 1028 (Ottawa) 
Saint-Jean K1A 0M5 219, boul. Provencher 
C.P.E-5368 (613) 993-7354 Edmonton C.P. 10 Saint-Boniface R2H 3B5 
Edifice Edifice Sir Alexander Mackenzie, Téléphone: 233-3460 
Sir Humphrey Gilbert piece 310 
Rue Er MA 9828, 104e avenue 
T5J 0J9 
A1C 5W2 X , 
(709) 722-5570 Ontario (403) 425-6730 .. Saviez-vous pr D. rt n’est pas fini. 
Ile-du-Prince-Edouard Hamilton j à 
190 ouest, rue Principale, pièce 504 Colombie-Britannique 
harl L8P 1H8 
As TA (416) 523-2355 Kelowna 
Edifice Tweel de 
105 Kent London ri Assurances FOREST 
C1A 7N8 451, rue Talbot, (604) 762-4441 Limitée Ê 
(902) 829-0188 rez-de-chaussée LUNDI AU VENDREDI: 9h à 8h p.m. 
N6A 3E3 Prince-George SAMEDI: 9h à 6h p.m. 
Nouveau-Brunswick (519) 679-1335 à la Banque royale, 160, Marion, Saint-Boriface 
Ottawa 990, rue Victoria Tél.: 233-4955 
Moncton 77 rue Metcalfe, pièce 306 V2L 2K1 
Edifice Central K1P5L6 (604) 562-3710 
and Nova Scotia Trust (613) 996-5977 
860, rue Principale, pièce 504 Vancouver 
E1C 8M1 Sudbury 1525 ouest, 8e avenue, pièce 207 , : 
(506) 858-2028 Edifice Fédéral, pièce 320 VGJ ITS sé ab NU SR Le 
19 sud, rue Lisgar (604) 732-4111 
Nouvelle-Ecosse P3E 314 des Franco-Manitobains 
(705) 673-1121 Victoria e 
Halifax 45, carré Bastion, 2e étage ASSEMBLEÉE ANNUELLE 
Edifice Trade Mart, Thunder Bay V8W 1J1 DE LAS.F.M. 
pièce 405 240 sud, avenue Syndicate, 2e étage (604) 566-3928 le 9 avril 1978. 
Carré Scotia Succursale F 
B3K 2Y5 P7E 1C8 
(902) 426-3562 (807) 623-5241 Yukon 
Québec Timmins Vancouver 
C.P.712 us 1925 ouest, 8e avenue, pièce 207 MA N ITO BAI NS 
Montréal à NU V6J ITS DÉPOSEZ AVANT LE 28 FÉVRIER 1978 
1080, côte du Beaver Hall, pièce 2101 (a08) AL US (604) 732-4111 POUR VOS IMPOTS 1977. 
H2Z 158 
-0667 NA Le) 
(514) 283 Toronto pois Territoires du Nord-Ouest 8 V 2 Vo R 3 È R È 
Québec x Ra LA pd Ho. (Régime enregistré d’épargne-retraite) 
' strict de en + , 
sl a avis (416) 966-6554 ie Intérêt garanti jusqu’au 31 déc. 78 
G1R 3P7 Les demandes provenant de cette Intérêt composé (payé 2 fois l'an) 
(418) 694-3831 région doivent être envoyées au 
bureau régional de l'Alberta. re) 
Rouyn/Noranda Manitoba 8 Vo R E E 3 h 
C.P.. 395 nn Li tie (Régime enregistré d'épargne-logement) 
243, rue Murdoch, (Noranda) Winnipeg Les demandes provenant de cette g g parg g 
J9X 5A9 Edifice de la Commission ; vai rs da He au Intérêt garanti jusqu'au 31 déc. 78 
(819) 762-1614 canadienne du grain 8 RAMATEORR: Intérêt composé (payé 2 fois l'an) 
Pièce 201 
ee At |'Trust 303, rue Principale 
1rice ROYal 1rust, R3C 3G7 n io | . . 
pièce 500 (204) 985-3618 Bureau national Caisse Populaire 
Ii L nt 
| dep PROGRAMME DESERVICE du Précieux-Sa ng 
(819) 565-4772 COMMUNAUTAIRE ETUDIANT 
SN Direction de la participation . 159, rue Marion 
asKalc : 
Trois-Rivières SE —— SP à: TÉLÉPHONE: 247-6616 - 247-4505 
C.P. 335 DOPE 
550, rue Bonaventure, Regina 66, rue Slater, 23e étage Heures pour le mois de février 
pièce 205A 2212, rue Scarth oi a Lundi au mercredi: 
G9A 5G4 S4P FR dE 10h à 5h p.m.-7h p.m. à 8h30 
(819) 375-4846 (900) Jeudi et vendredi: 


10h à 6h p.m. 


Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Etat) 
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spectacles et arts 


Les Gais Manitobains 


L'Atelier Janvier, notre atelier provincial de danse, 
eut lieu à Sainte-Anne les 27 au 29 janvier dernier, 
Grâce à la collaboration du Comité Culturel de Sainte- 
Anne, il fut une vraie réussite, Encore une fois nous 
avions d'excellents professeurs, Jean-Paul Cloutier et 
Jacques Biron, qui ont su si bien transmettre leur ma- 
tériel aux stagiaires. Ce furent des cours vraiment in- 
dispensables. C'est dommage que pas plus de gens en 
aient profité. Notre prochain atelier aura lieu les 17 au 
19 mars au CCFM. On espère que vous serz des nôtres. 


Au service des institutions 
depuis 1960 


La prôcure générale des 


institutions inc. 


624, avenue Taché, Saint-Boniface 
247-8931 
Germain Champagne, gérant 


; 0 ] 
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KINGDON PRINTING (1974) 
CO: LTD: 


FORMULAIRES, IMPRESSION 
PAR LE PROCÉDÉ OFFSET, COULEUR. 
807, rue Erin, Winnipeg — Tél.: 783-7195 
Imprimeurs de LA LIBERTE 


“Belles femmes, belles femmes. Vraiment belles femmes!” 
(Un connaisseur) 


lonesco l'original 


Le Collège Universitaire de Saint-Boniface jouera les 
2, 3 et 4 mars prochains deux pièces d'lonesco: La 
Cantatrice chauve et La Leçon. Inonesco, un auteur 


pour le moins original... 


En dépit de sa répugnance 
pour le théâtre, presque con- 
tre sa volonté, il écrivit une 
pièce. Voici les faits. En 
1948, il décida qu'il devait 
apprendre l'anglais et, dans 
ce but, acheta un cours d'an- 
glais. Les recherches savan- 
tes ont, depuis, établi que le 
cours en question était “l'An- 
glais sans peine” de la mé- 
thode Assimil. lonesco lui- 
même a décrit ce qui se 
passa ensuite: ‘Je me mis 
au travail. Consciencieuse- 
ment, je copiai, pour les ap- 
prendre par coeur, les phra- 
ses tirées de mon manuel. 
En les relisant attentive- 
ment, j'appris donc, non pas 
l'anglais, mais des vérités 
surprenantes: qu'il y a sept 
jours dans la semaine, par 
exemple, ce que je savais 


d'ailleurs; ou bien que le 
plancher est en bas, le pla- 
fond en haut, chose que je 
savais également, peut-être, 
mais à laquelle je n'avais ré- 
fléchi sérieusement ou que 
j'avais oublié et qui m'appa- 
raissait, tout à coup aussi 
stupéfiante qu'indiscutable- 
ment vraie”. 


Au fur et à mesure que les 
leçons devenaient plus com- 
pliquées, deux personnages 
y sont introduits, M. et Mme 
Smith: “A mon grand émer- 
veillement Mme Smith fai- 
sait connaître à son mari 
qu'ils avaient plusieurs en- 
fants, qu'ils habitaient dans 
les environs de Londres, que 
leur nom était Smith, et que 
M. Smith était employé de 
bureau, qu'ils avaient une 


domestique, Mary, Anglaise 
également... Je me permets 
d'attirer votre attention sur le 
caractère indubitable, parfai- 
tement axiomatique, des af- 
firmations de Mme Smith, 
ainsi que sur la démarche 
tout à fait cartésienne de 
l'auteur de mon manuel d'an- 
glais, car ce qui était re- 
marquable, c'était la pro- 
gression supérieurement 
méthodique de la recherche 
de la vérité. À la cinquième 
leçon, les amis des Smith, 
les Martin arrivaient; la con- 
versation s'engageait entre 
les quatre, et sur les axio- 
mes élémentaires,  s'édi- 
fiaient des vérités plus com- 
plexes.” “La campagne est 
plus calme que la grande 
ville”. 


C'était là une situation co- 
mique déjà en forme de. dia- 
logue: deux couples, quatre 
personnages, se faisant s0- 
lennellement part des cho- 
ses qui auraient dû leur être 
évidentes à tous depuis 
longtemps. Mais alors: “Un 
phénomène bizarre se passa, 
je ne sais comment: le texte 


se transforma sous mes 
yeux, insensiblement, contre 
ma volonté. Les propositions 
toutes simples et lumineu- 
ses que j'avais inscrites, 
avec application, sur mon 
cahier d'écolier, laissées là, 
se décantèrent au bout d'un 
certain temps, bougèrent 
toutes seules, se corrompi- 
rent, se dénaturèrent." 


Les clichés et les truismes 
de la conversation d'Assimil 
perdaient le sens qu'ils a- 
vaient en devenant “des 
écorces sonores” vidées de 
leur contenu. Ils cédaient la 
place aux pseudo-clichés et 
aux pseudo-truismes qui se 
désintégraient en caricatures 
grossières et en parodie, si 
bien qu'à la fin le langage lui- 
même se désarticulait en 
fragments de mots sans 
suite. 


C'est ainsi que la première 
pièce d'lonesco prit corps. 
D'abord, il voulut l'intituler, 
L'Anglais sans Peine, puis 
L'Heure anglaise, mais à la 
fin il l'appela La Cantatrice 
Chauve. 


FAMILLES, VIOLENCE, MORT: nos vieux problèmes. 


, 
1000000000000000000 


S’il existe un mot qui évoquera toujours 
une foule de souvenirs, bons ou mau- 
vais, tristes ou joyeux, c'est bien celui de 
‘“‘famille”’. La famille, chacun le sait 
bien, constitue un des éléments-clefs de 
notre société. Or, quoi de plus contesté 
que le rôle de la famille? L'Office Na- 
tional du Film, l'ONF, assure, dans le 
cadre du programme ‘‘Société nouvel- 
le’, la production d’un certain nombre 
de films qui tentent justement de sensi- 
biliser les gens à certains problèmes de 
notre société, de les inciter à la réflexion. 


Ainsi dans le film ‘‘Famille et varia- 
tions”’, la réalisatrice, Mireille Danse- 
reau, pose la question: “Qu'est-ce qu il 
s’est passé dans les villles pour qu'il n'y 
ait plus de place pour les famultes, 
qu'est-ce qu'il s'est passé dans les 
familles pour qu'il n’y ait plus de place 
pour les enfants?’”. Quant à Thomas 


heures : 


10 LA LIBERTE, jeudi 16 février 1978 — 


Lundi au vendredi: 8:30,a.m. à 9:00 p.m. 
Samedi: de 9:00 a.m. à 5:00 p.m. 


390, PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 


Vamos dans “‘Les héritiers de la vio- 
lence”’, il interroge des parents sur les 
raisons qui les motivent à maltraiter 
leurs enfants. 


LA MORT 


Le problème de la mort dans notre socié- 
té est abordé dans ‘Raison d'être”’ 
d'Yves Dion. Notre sujet permanent de 
satisfaction reste de savoir que nous i- 
gnorons le jour où nous passerons de vie 
à trépas. Une manière de se sécuriser. 
Mais si l’on vous annonçait, comme à 
François dans le film: ‘‘.. mettez-vous 
dans la tête que vous ne toucherez pas 
votre plan de pension””, tout s’écroule- 
rait. Il ne resterait plus qu'à compter les 
jours jusqu'à la mort. Et à vous posez 
des questions. Les moindres choses 
prennent alors une importance capitale, 


comme le montre si bien Micheline, qui 
se sait condamnée à brève échéance. Son 
témoignage boulversant constitue sans 
doute une bonne introduction à une 
discussion sur la mort. Un sujet qui se 
prête assurément à une réflexion élar- 
gie: trouver un sens à la vie par exem- 
ple. R. Tagore a écrit: “Je sais qu’au 
soir obscur d’un jour quelconque, le so- 
leil me dira son dernier adieu. Et je fais 
cette prière: puissé-je savoir avant de la 
quitter pourquoi cette terre m'a prise 
dans ses bras’”. Voilà dit d’une merveil- 
leuse façon la question que tout le 
monde finit bien pas se poser un jour. 


bb 


NB. Les 3 films dont on a fait mention 
dans cet article sont disponibles à 
l'ONF. Comme d'ailleurs tous les films 
produits par cet organisme. 


TECONS DE MUSIQUEL. 
INSTRUCTION : VENTE - ‘ 
SERVICE - LOCATION 


pou 


354, re Marion, St-Befoce 
Tel: 233-720 
Wayne et Heather Neville 
propriétaires 


mme 


# Conseil des ports 
nationaux 


Avis aux entrepreneurs 


Des soumissions  cachetées 
adressées au soussigné portant 
la mention “SOUMISSION POUR 
LA CONSTRUCTION DE L'EX- 
TENSION A L'EDIFICE DE L'AD- 
MINISTRATION ET D'AUTRES 
RENOVATIONS A  L'EDIFICE, 
PORT DE CHURCHILL, CHUR- 
CHILL, MANITOBA" seront re- 
çues au bureau du Secrétaire de 
la Corporation, Conseil des ports 
nationaux, Suite 2104, Tour A, 
320, rue Queen, Ottawa, Ontario, 
K1A ONG, jusqu'à trois heures de 
l'après-midi, heure normale de 
l'est, mardi le 7 mars, 1978, alors 
que les soumissions reçues se- 
ront ouvertes en plublic par le 
Conseil. 


Devis, formules de soumission et 
contrat, cédule “A”, les condi- 
tions_ ouvrières et enveloppes 
préadressées peuvent être obte- 
nus en s'adressant au bureau du 
Directeur du port, Conseil des 
ports nationaux, C.P. 217, Chur- 
chill, Manitoba, ROB 0E0, ou le 
soussigné contre un dépôt de 
cinquante dollars ($50.00) lequel 
sera remboursé sur retour en 
bonne condition des documents 
susnommés en deçà d'un mois 
de la date fixée pour la réception 
des soumissions. S'ils ne sont 
pas retournés dans ce délai le 
dépôt sera forfait. 


Tel que stipulé dans les devis, un 
cautionnement ou une obligation 
de garantie devra accompagner la 
soumission. 


Le Conseil ne s'engage à accep- 
ter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions. 

F.B. Ellam, 

Secrétaire de la Corporation 
OTTAWA, Ontario 

le 15 février, 1978 


PORT DE CHURCHILL 


Assurances: feu, vie 
Régime de Pension de retraite enregistré 
Epagne sur l'impôt 


TEL.: 233-3394 - 233-4051 


Gérald Dorge, président . 
000000000000000000000000000000000000 


c00000G0000000660e 


TRANSPORTS CANADA 
Commerces à l'aéroport 


Appel d'offres de Transports Ca- 
nada: il s'agit d'installer et de 
tenir une boutique de souvenirs 
et un kioske de journaux à l'aé- 
rogare de l'AEROPORT DE SAS- 
KATOON (Saskatchewan). Les 
soumissions seront faites en 
deux temps. Dans un premier 
temps, les personnes intéressées 
devront soumettre un plan pour 
la tenue d'une boutique de souve- 
nirs et d'un kiosque à journaux; 
par la suite, on demandera aux 
soumissionnaires qualifiés de 
faire une offre pécuniaire. 


On pourra se procurer les docu- 
ments concernant les deux pha- 
ses de l'appel d'offres en s'adres- 
sant à l'agent régional de l'appro- 
visionnement, Transports Cana- 
da, 6e étage, 125, rue Garry, 
Winnipeg (Manitoba), R3C 0P6. 


On expliquera l'appel d'offres à 
l'hôtel Sheraton-Cavalier de Sas- 
katoon (Sask.) à 14h, le mardi 28 
février 1978; on y répondra aussi 
à toutes les questions que les 
soumissionnaires pourraient a- 
voir au sujet de l'appel d'offres. 


Les soumissions (phase |) doi- 
vent parvenir à l'agent régional 
d'approvisionnement de Trans- 
ports Canada, 6e étage, 125, rue 
Garry, Winnipeg (Manitoba), R3C 
0P6, au plus tard à 15 h, heure 
normale du Centre, le 15 mars 
1978. 


Des soumissions cachetées (pha- 
se |!) seront acceptées jusqu'à 15 
h, heure normale du Centre, le 7 
avril 1978. Ces soumissions doi- 
vent être adressées à: 

L'Agent régional de 

l'approvisionnement 

Transports Canada 

125, rue Garry, 6e étage 

B.P. 8550 

Winnipeg (Manitoba) 

R3C 0P6 


Les soumissionnaires choisis si- 
gneront un contrat de 10 ans avec 
Transports Canada. 


Les soumissions doivent être 
adressées en DUPLICATA sur les 
formules fournies par Transports 
Canada et être accompagnées de 
la caution exigée dans les docu- 
ments concernant l'appel d'of- 
fres. 


D.A. Lane 

Administrateur, 

région du Centre 
Administration canadiennne 
des transports aériens 


Assurances Aurèle Désaulniers 


Votre formule de renouvellement peut nous être expédiée par courrier 
Stationnement à la porte du bureau 


Les perspectives pour 1978 


Même s'ils sont en désac- 
cord sur le détail des prévi- 
sions, les économistes sont 
pratiquement unanimes à di- 
re que l'année 1978 sera 
meilleure pour l'économie 
canadienne que 1977. 


Diverses études récem- 
ment publiées prévoient no- 
tamment une plus grande 
stabilité du dollar canadien, 
une augmentation des expor- 
tations et une progression 
du taux de croissance réelle 
de l'économie dans son en- 
semble. 


La croissance réelle: Le 
ministre des Finances Jean 
Chrétièn a déclaré qu'il ne 
voyait aucune raison de révi- 
ser les prévisions gouverne- 
mentales évaluant à 5 pour 
cent le taux de croissance 
réelle pour 1978, comparati- 
vement aux 2 à 3 pour cent 
prévus pour 1977. Les 17 
institutions financières inter- 
rogées par le Conference 
Board au Canada ont prédit 
un taux de croissance plus 
modéré de 4.4 pour cent pour 
1978. Les évaluations des 
représentants de la Banque 
de Montréal et de Wood 
Gundy Limited se situent 
entre 4 et 42 pour cent. Un 
groupe de représentants pa- 
tronaux réunis en décembre 
au colloque annuel du Metro 
Toronto Board of Trade sur 
les perspectives économi- 
ques a prévu pour 1978 une 
croissance réelle d'environ 4 
pour cent (compte tenu donc 
de l'inflation). Une récente 
étude effectuée par les Na- 
tions unies sur les pays de 
l'Europe de l'Ouest montre 
que seules la France, l’Alle- 
magne de l'Ouest, l'Irlande et 
la Norvège peuvent s’atten- 
dre à des taux de croissan- 
ce supérieurs à 3 pour cent 
en 1978. 


Le taux d'inflation: Les 
prévisions pour 1978 s'éta- 
blissement entre 6 pour cent 
(estimation du gouverne- 
ment) et 7 pour cent (chif- 
fre donné par Earl Beder- 
man, économiste à la Cana- 
da Mortgage Corporation et 
par le Conference Board). 
M. John Grant, de la Wood 
Gundy Limited, a prédit un 
taux d'inflation de 6.5 pour 


cent lors de la con- 
térence sur les perspectives 


économiques en Alberta. 
J.J. Singer, économiste de 
Toronto prévoit une augmen- 
tation d'environ 8 pour cent 
de l'indice des prix à la con- 
sommation, mais il est plus 
optimiste en ce qui concer- 
ne l'indice des prix “implici- 
te” qui prend en compte tous 
les facteurs de l'économie - 
et qui ne devrait augementer 
que d’environ 6.2 pour cent. 
Gérald K. Bouey, gouver- 
neur de la Banque du Cana- 
da, a déclaré: “Il n’est pas ir- 
réaliste de penser que les 
Canadiens, s'ils se compor- 
tent raisonnablement, pour- 
ront réduire le taux d’infla- 
tion l’an prochain à un niveau 
égal ou même un peu infé- 
rieur à celui des Etats-Unis. 


DR RAY PICHÉ 
Dentiste 
118, rue Horace : 
Saint-Boniface, Man. 
R2H 0V9 
Téléphone: 233-7726 
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WESTERN CANADA 
SCHOOL OF 
AUCTIONEERING LTD. 


La première au Canada, 
la seule offrant un cours 
complet partout au Ca- 
nada. Autorisée en vertu 
du Trade Schools Licen- 
sing Act, R.S.A. 1970, 
C. 366. Pour renseigne- 
ments sur le prochain 
cours, écrivez à Case 
postale 687, Lacombe, 
Alberta, ou téléphonez 
au 782-6215. 
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La valeur du dollar cana- 
dien: Selon Eric Kirzner, 
professeur d'économie poli- 
tique à l'université de Toron- 
to, le dollar canadien pour- 
rait remonter en 1978 jusqu'à 
94 cents U,S. M. Grant, de 
Wood Gundy, a prévu un 
chiffre de 92 cents. 


L'emploi: Earl Bederman, 
du Canada Permanent Mort- 


gage Board, a prévu un taux 
de chômage de 8.3 pour cent 
en 1978, comparativement à 
8.1 pour cent en 1977 et à 8 
pour cent en 1979. M. Singer 
a prédit une croissance du 
total des emplois d'environ 2 
pour cent, soit 175,000 em- 
plois - chiffre très compara- 
ble à celui de 1977. Le gou- 
verneur Bouey a déclaré plus 


réaliste de supposer que 
nous pouvons atteindre une 
progression tout à fait res- 
pectable de l'emploi et du vo- 
lume physique de la produc- 
tion au Canada”. 


Les dépenses de consom- 
mation: M. Mulholland a dé- 
claré que les épargnes des 
Canadiens atteignent des 
niveaux records, si bien que 


la croissance des dépenses 
individuelles a atteint en 
1977 son niveau le plus bas 
depuis 1970, M. Grant, de 
Wood Gundy, a déclaré qu'il 
ne s'attendait pas à une bais- 
se sensible du taux d'épar- 
gne au Canada en 1978, mal- 
gré l'augmentation de 11 
pour cent prévue pour le re- 
venu disponible total et per- 


se de 4 pour cent de la con- 
sommation réelle, compte 
tenu de l'inflation, M. Be. 
derman, de la Canada Per. 
manent Mortgage Corpora- 
tion, a également avancé le 
chiffre de 4 pour cent. 


Renseignements aux con- 
sommateurs émis par la 
Commission de lutte contre 
l'inflation. 
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prudemment: “Il n'est pas ir- 


sonnel. || a prédit une haus- 


antifraudeurs 


ÿ’a vraiment pas 
de chance à prendre. 


Les quelques prestataires malhonnêtes qui se sont ris- 
qués à frauder l’Assurance-chômage du Canada ont eu 
à s’en mordre les doigts. Quelques gains non déclarés 
ou des prestations réclamées en trop ont alerté nos 
agents de contrôle qui ont entrepris rapidement des 
investigations. 


Nos spécialistes sont: l'agent de recherche, un enqué- 
teur qualifié, aidé d’un collaborateur très compétent, 
l'ordinateur. Ensemble, ils décelent les irrégularités, 
remontent à la source du problème, recueillent des infor- 
mations supplémentaires, vont chercher les preuves. 


On découvre alors ceux qui essaient de profiter du sys- 
teme en se disant disponibles pour travailler alors qu’en 
réalité ils ne le sont pas. C’est de l'abus. 


On découvre aussi l'infime minorité de ceux qui ten- 
tent par tous les moyens d'obtenir de l'argent qui ne 
leur appartient pas. C’est de la fraude. 


Puis, l’enquêteur évalue les mesures à prendre selon la 
gravité de la situation: il peut recommander que des 
pénalités administratives soient imposées. Dans les cas 
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plus graves, il peut aller jusqu'à demander qu’on in- 
tente des poursuites judiciaires pouvant entraîner 
l'amende et même la prison. Dans tous les cas, ceux 
qui ont abusé du système devront rembourser les pres- 
tations reçues en trop. L'agent de l’Assurance-chômage 
du Canada est humain, mais ses décisions sont fondées 
sur la loi. 


La très grande majorité des gens qui retirent de l’assu- 
rance-chômage ont réellement droit à leurs prestations 
et personne n’a de reproche à leur faire. 


LAssurance-chômage du Canada: 
pour ceux qui cherchent à travailler 


ï % Emploi et Employment and 
Immigration Canada Immigration Canada 
Bud Cullen Bud Cullen 
Ministre Minister 


créée par la fusion de la Commission d'assurance-chômage et du ministère 
de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration, 


ER OR dont 45 ie on de a à en ne à ne ma ere 


rer eme or pement 


BIENTOT A NOTRE ANTENNE 
A VEDETTES EN DIRECT 


un spectacle d’une qualité exceptionnelle avec 


Robbie McDougall 


dans une réalisation de Marcel Collet. 


Dimanche à 19h... 


François Savoie 
le réalisateur 


et 


Maurice Auger 
l'animateur 


vous proposent 
une entrevue avec les auteurs Paul 


Ruest et Roger Legal, ainsi que des 
extraits de la pièce: 


Les Manigances d’une Bru 
ou 


Le Millionnaire de Norwood 
-pièce qui Sera prochainement jouée 


au Cercle Molière 


Maurice Auger 


GÉNIES EN HERBE 


SAMEDI à 18h00 


Attentifs aux questions que leur 
pose l’animateur Pierre D’Auteuil 
(de dos), les étudiants du Collège 
de Saint-Boniface et ceux de 
Somerset s'affrontent dans une 
lutte amicale, sous l'oeil vigilant 
du juge Robert Painchaud. 


La réalisation est signée: 
Marie Benoist-Martin 


LES ÉTATS D’ÂME D’UN COMÉDIEN 


De molière à Beaudelaire en 
passant par Sacha Guitry, 
Victor Hugo, Roger Auger et 
bien d’autres..., Jean-Guy 
Roy vous proposera un re- 
cueil de poèmes et d'extraits 
de pièces de théâtre, mardi à 
20h00. 


avec la participation 


Pour le plaisir cle vous le dire 


A mettant en vedette Jean-Guy Roy 
&SS SPECTACLE TELEVISÉ pour RADIO-CANADA 


le mardi, 21 février 
Salle Pauline Boutal (C.C.F.M.) 


entrée gratuite 
les portes fermeront à 20h00 


de François Coquereau et de Louise Cloutier. 


La direction musicale de cette soirée a été confiée à Mitch Parks. 


La réalisation est signée: Léo Foucault. 


Les billets sont disponibles à Radio-Canada - 541 Avenue Portage 
Téléphone: 775-8351 Poste 249 


LES COQUELUCHES 


après une semaine de festivités à Saint-Boniface, Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux seront de retour au Complexe Desjardins, lundi à midi 30. Ils 
recevront, entre autres Tino Rossi. 


La réalisation de cette émission sera signée: Marcel Collet. : 5 bas manquer. 
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SAMEDI 


18 février 


9:00 HEIDI 

‘Un monde sans couleur’’. 

9:30 WICKIE 

‘‘Guerre et paix, sur la rivière’. 
10:00 TEMPOREL 

‘‘Le Roi enchanté'’. 
10:30 JOE LE FUGITIF 

‘‘La Poupée”. 
11:00 ES-TU D'ACCORD? 
11:30 TELEJEANS 

12:00 LA SEMAINE PARLEMENTAIRE 
Rédacteur en chef: Paul Racine. Réal _: 
Michel Samson. 

13:00 LES HEROS DU SAMEDI 
‘‘L'Omnium Midget de sauts de 
barils”. 

14:00 FEMME D’AUJOURD'HUI 

‘Les Gervais'’. L'engagement social 
d'une famille terrienne de 7 enfants de 
St-Timothée, Laviolette. 

15:90 DEFI 

‘‘Un drôle de métier pour une 
femme’. Jacinthe Audette est la seule 
femme technicienne en aérologie au 
Québec. Elle vit dans un poste isolé, 
situé à l'extrême nord du Québec. 
15:30 CINE-JEUNESSE 

Astérix, le Gaulois. 

17:00 BAGATELLE 

18:00 GENIES EN HERBE 

College Saint-Boniface vs Somerset 
18:30 TELEJOURNAL 

18:35 ICI, AILLEURS 

De Moncton. Un an après l'imposition 
de la limite de pêche de 200 milles sur 
la côte Atlantique. Effets sur les 
stocks de poissons. 

19:00 LA SOIREE DU HOCKEY 

Du Forum de Montréal, les Rockies du 
Colorado rencontrent les Canadiens. 
21:30 LA FEMME BIONIQUE 
Avec Lindsay Wagner et Richard 
Arderson. ‘‘Kim''. 

22:30 TELEJOURNAL 

22:45 NOUVELLES DU SPORT 

23:00 POLITIQUE FEDERALE 

Le Nouveau Parti démocratique. 
23:10 CINEMA 

Le Lauréat (The Graduate). Drame 
réalisé par Mike Nichols, avec Dustin 
Hoffman, Ann Bancrofft et Katharine 
Ross. Au cours d’une fête donnée en 
son honneur, un collégien est séduit 
par la femme de l'associé de son père. 
Il résiste mais quelques jours plus 
tard, il se ravise. Une étrange liaison 
s'établit entre ces deux êtres tourmen- 
tés (USA 67). 

1:15 CINE-NUIT PT 
Dynamite en soie verte. Policier réalisé 
par Harald Reini, avec George Nader, 
Silvia Solar et Cari Môhner. Un escroc 
spécialisé en électronique est libéré de 
prison. On le retient cependant à New 
York, le temps de permettre à un 
agent du FBI d'emprunter son identité 
(Germ.-it. 67) 


19 février 


9:00 TOM ET JERRY 
Dessins animés. Aventures d’un chat 
et d'une souris. 

9:30 LES CONTES DE LA RIVE 

‘‘Le Ramassage des marrons”’. (ire 
de 2). 

9:45 L'EGLISE EN PAPIER 

‘‘La Macédoine et la deuxième lettre 
aux Corinthiens'’. 
10:00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
Avec un groupe de la paroisse 
St-Robert, célébration de la messe par 
l'abbé Eugène Ruest. 

11:00 SECOND REGARD 

La présence et le travail des Jésuites 
en Nouvelle France, leurs réalisations 
et leurs objectifs. Entrevues avec des 
Jésuites du Québec, du Manitoba et 
de l'Ontario; des historiens, des 
conteurs et des recherchistes. 

12:00 LA SEMAINE VERTE 

Dossier: la qualité des eaux de 
l'Outaouais et ses tributaires. 

13:00 D’HIER A DEMAIN 

Henry Miller, poète maudit (dernière 
de 2). ê 

14:00 VIE SECRETE DES ANIMAUX 
14:30 L’UNIVERS DES SPORTS 

En direct du Colisée de Québec. 
‘Tournoi de hockey Pee Wee’’. 
16:00 SPORTHEQUE 

‘‘Wimbledon 1977''. Demi-finale de 
tennis chez les hommes. 

17:00 CINE-MAGAZINE 

17:30 TERRE ET MOISSONS 

7e de 13: ‘‘La Révolution verte’’. 
18:00 AUX FRONTIERES DU CONNU 
La Mer (2e de 4). ‘‘L’Expédition 
Famous et la dérive des continents'’. 
18:30 TELEJOURNAL 

18:35 TELESCOPIE 

19:00 HEBDO 

Une page de l'actualité manitobaine. 
Anim.: Maurice Auger. Réal: Fran- 
çois Savoie. 

19:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Dimanshowsoir. ‘Salut Elvis’. 

20:30 LES BEAUX DIMANCHES 

Un esprit, un peuple, les Inuits. 
Légendes encore vivantes sur les 
objets des cultures de Dorset et de 
Thulé, Objets utilitaires. 

21:30 LES BEAUX DIMANCHES 

75e anniversaire de l'Orchestre sym- 
phonique de Québec. 

22:30 TELEJOURNAL 

22:45 SPORT-DIMANCHE 

23:10 CINE-CLUB 

Erica Minor. Film réalisé par Bertrand 
Van Effenterre, avec Edith Scob, Juliet 
Berto, Brigitte Fossey, Marc Chapi- 
teau et Jean-Yves Geisel. Trois 
femmes essaient de sortir de leur 
quotidienneté. La première adopte une 
vie bohème et se réfugie dans la 
drogue; elle essaie d'élever seule sa 
fille. La deuxième quitte ses études et 
travaille en usine sans y être préparée. 
La troisième, divorcée, intellectualise 
le rôle qu'on tente de lui imposer dans 
la société (Suisse 73). 


20 février 


8:55 THE SUN RUNNERS 

9:15 LES 100 TOURS DFE CENTOUR 
‘Un tour d'autobus’. 

9:30 LES URALIENS 

9:45 EN MOUVEMENT 
‘‘Conditionnement ge général’ 
10:00 UNE FENETRE DANS MA TETE 
10:15 VIRGINIE 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

De Trois-Rivière. ‘‘Nutrition’’. 

11:06 LES TROUVAILLES DE CLE— 
MENCE 

Cuisine: poires au sirop, avec Louise 
Godin. 

11:30 LAUREL ET HARDY 

‘‘A l'américaine”’. 

12:00 SESAME 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 TELEJOURNAL 

Lecteur: Géralde Lachance 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Réal.: Louis-Philippe Beaudoin 

14:30 CINEMA 

Le Retour des sept (Return of the 
Seven). Western réalisé par Burt 
Kennedy, avec Yul Brynner, Robert 
Fuller et Emilio Fernandez. 

16:00 BCBINO 

16:30 ALEXANBRE ET LE ROI 

17:00 L'HEURE DE POINTE 

18:00 CE SOIR - REGIONAL 

18:30 CE SOIR - NATIONAL 

19:00 SOUS UN MEME SOLEIL 
Emission spéciale tournée dans la 
région de Saskatoon pour marquer 
l'arrivée de la Télévision française - 
Réal.: François Savoie. 

19:30 DEMENSION ‘‘J'° 

‘Le rock au Manitoba’ - une 
émission de variétés réunissant plu- 
sieurs jeunes musiciens, tels Guillau- 
me Boux, Paul Plouffe et Pauline 
Lamoureux. Réal.: Marcel Collet. 
20:00 A CAUSE DE MON ONCLE 
20:30 SCENARIO 

La Rose des sables 

21:00 TELE-SELECTION 

Le Fantôme de Hollywoon 

22:30 TELEJOURNAL 

Lecteur: Normand Harvey 

22:55 NOUVELLES DU SPORT 

23:05 ARSENE LUPIN 

24:05 CINEMA 

L'Incompris. Drame réalisé par Luigi 
Comencini, avec Anthony Quayle et 
Stefano Colagrande. Le consul britan- 
nique à Florence vient de perdre sa 
femme. il confie ses deux fils à une 
gouvernante et s’enferme dans son 
travail. L'aîné des enfants souffre de 
l'attitude de son père. L'intervention 
d’un oncle semble amener le consul à 
s'intéresser davantage à son fils, mais 
un nouvel incident prive le garçon 
d'un voyage promis (It. 67). 


MARDI 


21 février 


9:15 PASSE-PARTOUT 

9:45 EN MOUVEMENT 
“Taille”. 

10:00 YOU HOU 

L'Air'’ (dernière de 3). 

15:15 AU JARDIN DE PIERROT 
‘‘La Ronde des doigts’. 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
‘L'Art floral’. 

11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 

Cuisine indienne: manonina, riz sau- 
vage, avec Bernard Assiniwi. 
11:30 DOCTEUR SIMON LOCKE 
Avec Sam Groom. 

12:00 LE MONDE EN LIBERTE 
‘‘Un été aux îles Shetland'’. 
12:30 LES COQUELUCHES 
Réal.: Jean-Paul Leclerc. 

13:30 TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D’AUJOURD'HUI 
De Toronto 

14:30 CINEMA 

Abel ton frère 

16:00 BOBINO 

16:30 LES ANTIPODES 

Début 


17:00 L'HEURE DE POINTE 
Chroniques du mardi: les livres, avec 


Mouffe et le cinéma, avec Yves : 


Taschereau. Réal.: Fernande Choui- 
nard. 

18:00 CE SOIR - REGIONAL 

18:30 CE SOIR - NATIONAL 

19:00 LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY 


‘Le Fantôme du marais’’. 

20:00 GRAND-PAPA 

20:30 VEDETTES EN DIRECT 

Invité: Paul Piché. 

21:00 LES AS 

Téléroman de Victor-Lévy Beaulieu. 

Avec Marc Legault, Alpha Boucher, 
Lionel Villeneuve, Yvon Leroux, Jean 
hicoine, Thérèse Morange, Gilbert 

Comtois et Louise Deschätelets. Guy 
Leclerc doit faire une entrevue avec un 

gardien de buts de la ligue junior. 

ie à une mauvaise joute, l'entrai- 
neur lui interdit cette rencontre. Réal.: 
né Verne. 

21:30 TELEMAG 

Animateur: Pierre Nadeau. 

22:30 TELEJOURNAL 

22:55 NOUVELLES DU SPORT 

23:05 RENCONTRES 

Invité: Jean-Louis Roy, historien, 

poète et romancier (dernière de 2). 

Int.: Wilfrid Lemoine. Réal.: Raymond 

Beaugrand-Champagne. 

23:05 PROPOS ET CONFIDENCES 

Louis Seigner se raconte (dernière de 

4). Réal: Jean Faucher. 

24:05 CINEMA 

La Ceinture noire (Black Belt Jones). 

Policier réalisé par Robert Clouse, 

AVEC Jim Kelly, Gloria Hendry et Malik 
arler. Une homme est attaqué par un 

mafioso. Sa fille, experte en Karaté, 

. appel à Black Bel Jones pour 

défendre son père (USA 74). 


MERCREDI 


22 février 


9:15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
‘‘Casse-croûte 2000''. 

9:30 LES ORALIENS 
‘‘Francolinades'”. 

9:45 EN MOUVEMENT 
‘Conditionnement physique général’ 
10:00 LA BOITE A LETTIES 
La lettre ‘‘N'’. ‘Neuf ne:: à nettoyer’ 
10:15 VIRGINIE 
‘‘Une bonne fée’’. 
10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
‘‘Etre parents’. 
11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 
Cuisine à basses calories 
11:30 MON PAYS, MES AMOURS 
‘‘La Forge de l'île’’. . 
12::00 MINI-FEE 
‘‘Le Terrain de jeu’. 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
‘Tableau général de l’état de santé 


. des Québecois’”. (derniè-e de 2). 


14:30 LE TEMPS DE VIVRE 

Un groupe de l’Age d'Or de Baie-St.- 
Paul. 

16:00 BOBINO 

16:30 LE GRENIER 

Le quêteux cherche la Fontaine de 
Jouvence chez Dollard. 

17:00 L'HEURE DE POINTE 
Chronique du mercredi: le théâtre, 
avec Pascale Perreault et les restau- 
rants, avec Diane Tassé. Réal.: Royal 
Marcoux. 

18:00 CE SOIR - REGIONAL 

18:30 CE SOIR - NATIONAL 

19:00 LES BELLES HISTOIRES DES 
PAYS D’EN HAUT 

20:00 JAMAIS DEUX SANS TOI 
Téléroman de Guy Fournier. 

20:30 RETRO-SPEC 
Jeu-questionnaire. L'année 1945. Su- 
jet: la fin de la seconde guerre 
mondiale. 

21:00 HORS SERIE 

Duplessis. Avec Jean Lapointe dans le 
rôle titre. Recherches: Jacques La- 
coursière. Auteur des textes: Denis 
Arcand. Réal.: Mark Blandford. Réal.- 
coord.: Claude Désorcy. (3e de 7). 
22:00 CONSOMMATEURS AVERTIS 
22:30 TELEJOURNAL 

23:05 REFLETS D'UN PAYS 

De Trois-Rivières. ‘‘Mgr Albert Tes- 
sier'’. Mme Jeanne L'Archevêque- 
Duguay, épouse de Rodoiphe Duguay, 
peintre, et le cinéaste Yves Tessier 
nous parlent de Mgr Tessier. Entre- 
vues: Déline Perron. Animatrice: Loui- 
se Hamel. Réal.: Pauline Voisard. 
24:05 CINEMA 

Nous ne vieillirons pas ensemble. 
Drame réalisé par Maurice Pialat, avec 
Marlène Jobert, Jean Yanne, Macha 
Méril et Christine Fabreca. Un couple 
a depuis six ans une liaison orageuse. 
Les querelles succèdent aux réconcili- 
ations, jusqu'au jour où la maîtresse 
disparaît (Fr. 72). 


23 février 


9:15 PASSE-PARTOUT 

9:45 EN MOUVEMENT 

Poitrine. 

10:00 YOU HOU 

‘‘Le Nez'”. 

10:15 MINUTE MOUMOUTE! 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

La Coupe de viante’'. 

11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 

La cuisine de nos mères: gâteau aux 
pruneaux, chocolat et de épicée. 
11:30 LES ANIMAUX CHEZ EUX 
“La Vie d'une rivière’’. 

12:00 ROQUET, BELLES OREILLES 
Dessins animés. 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Réal.: Jean-Guy Benjamin. 

14:30 CINEMA 

Ces messieurs de la gâchette. Comé- 
die réalisée par Raoul André, avec 
Francis Blanche, Michel Serrauit, 
Jean Poiret, Darry Cowi et Annie 
Cordy. 

16:00 BOBINO 

16:30 GRUJOT ET DELICAT 

Avec Lise LaSalle et Gisèle Mauricet. 
Le Rallye'’ (dernière). 

17:00 L'HEURE DE POINTE 

18:00 CE SOIR - REGIONAL 

18:30 CE SOIR - NATIONAL 

19:00 LES PIERRAFEU 

Voix de Paul Berval, Claude Michaud, 
Denise Proulx et Monique Miller. 
Prod.: Hanna Barbera. La Bague de 
fiançailles'”. 
19:30 DU TAC AU TAC 

Comédie d'André Dubois. 
20:00 LE TRAVAIL A LA CHAINE 
Animateur: Serge Laprade. 
20:30 LES GRANDS FILMS 
Le Blanc, le jaune et le noir (il bianco, 
il giallo, il nero). Western réalisé par 
Sergio Corbucci, avec  Giuliano 
Gemma, Thomas Milian, Eli Wallach, 
Manuel De Blas et Jacques Berthier. 
De faux Indiens attaquent un train, 
s'enfuiént avec un poney sacré 
appartenant à un seigneur japonais en 
voyage aux Etats-Unis et réclament 
une rançon. Le shérif est chargé 
d'effectuer la transaction. Le palefre- 
nier du poney l'accompagne et un 
aventurier suisse se joint à eux. Les 
trois hommes sont poursuivis par des 
hors-la-loi (It.-esp.-franç. 74). 
22:30 TELEJOURNAL 
22:55 NOUVELLES DU SPORT 
23:05 FESTIVAL CHARLIE CHAPLIN 
Début. ‘‘Une vie de chien’. ‘‘Charlot, 
soldat’. ‘‘Le Pèlerin'’. moyens mé- 
trages réalisés et interprétés par 
Charlie Chaplin. 

1:00 LES NOUVELLES AVENTURES 
DE VIDOCQ 
Début. 
Policier réalisé par Marcel Bluwal, 
avec Claude Brasseur, Robert Berri et 
Jacques Seiler. ‘‘La Caisse de fer’’. 
Gracié après 28 évasions, Vidocq est 
engagé par la police de Paris. Son 
premier souci: recruter une équipe 
d'hommes compétents. Au grand 
désespoir de son supérieur, il s'entou- 
re d’ex-bagnards. 


24 février 


9:15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
‘‘Le Distributeur’. 

9:30 LES ORALIENS 
‘‘Les Animaux". 

9:45 EN MOUVEMENT 
‘‘Conditionnement physique géné- 
ral’”’. La raquette: sport simple et peu 
coûteux. 

10:00 TAM-TAM 

Les mécanismes logiques de la 
pensée. Réal: Guy Comeau. “‘Le 
Classement: pareil” (1re dé 5). 
10:15 VIRGINIE 

‘‘Le Poisson rouge'’. 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
‘‘Cardiologie’’. Le Dr Goulet parle de 
la recherche qui se fait à l’Institut de 
cardiologie de Montréal. - ‘‘Médeci- 


ne . 

11:00 LA MANGEAILLE 

Prod.: ONU: L’Eragle’’. 

11:30 ROBINSON SUISSE 

‘Quelque part sur la terre’. 

12:00 SESAME 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 

14:30 LES ATELIERS 

D'Ottawa. M. Léon Ipperciel, 80 ans, 
bricoleur. 

15:30 AU JARDIN DE PIERROT 

‘‘Les Soucis'’. 

15:45 DU SOLEIL A CINQ CENTS 
‘Mystère de la fleur disparue'’. 

16:00 BOBINO 

16:30 LE GUTENBERG 

17:00 L'HEURE DE POINTE 

Chroniques du vendredi. 

18:00 CE SOIR - REGIONAL 

18:30 CE SOIR - NATIONAL 

19:00 MARCUS WELBY, M.D. 
‘‘Consuelo’’. Consuelo s'obstine à ne 

pas être soignée. 

20:00 ALLER-RETOUR 

Développement touristique de la Côte 

aquitaine.'’Gastronomie aquitaine’. 

20:30 FORUM 

21:30 CONGRES D'ORIENTATION DU 

PARTI LIBERAL FEDERAL 

M. Pierre Elliot Trudeau rencontre ses 

ministres et les membres de son 

cabinet. Animateur: Bernard Derome. 

Correspondants: Jean Bédard et Fran- 

çois Perreault. Réal.: Gilles Thibault. 

22:00 SCIENCE-REALITE 

‘‘Peut-on remplacer un genou?'’ Inv.: 

Drs Orhan Ozkan, physiatre, et Denis 

Bourgeau, orthopédiste. - ‘‘Des pâtes 

et papiers au poulet chasseur’. 

22:30 TELEJOURNAL 

22:55 NOUVELLES DU SPORT 

23:05 CINEMA 

Les Proies (The Beguiled). Drame 

réalisé par Donald Siegel, avec Clint 

Eastwood, Geraldine Page et Elisabeth 

Hartman. Pendant la guerre de Séces- 

sion, un soldat nordiste blessé trouve 

refuge dans un pensionnat pour 

jeunes filles en territoire sudiste. 

Malgré leur différente allégeance 

ue Pr g et élèves soig- 

neni le blessé de leur mieux (USA 70). 
1:00 CINE-NUIT °) 

Pigalle, St-Germain des Prés. Comédie 

musicale réalisée par André Bertho- 

mieu, avec Jacques Helian et son 

orchestre, Henri Genes et Dinan. 

Jacques Helian éprouve de nombreu- 
ses difficultés à trouver un emploi 
Stable pour son orchestre (Fr. 50). 


RS 
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L’enigmatique phénomène des OVNI 


Vous avez, sinon vu, du moins entendu parler 
d'un film récent au titre mystérieux: “Close 
encounters of the third kind”. Dans cet article de 
Claude Faubert, tiré du journal l'Express, vous 
aurez l'explication de ce titre enigmatique. Ainsi 
qu'un certain nombre de précisions sur ces 
fameux OVNI, Objets Volant Non identifiés, ces 
étranges apparitions qui font régulièrement la 


“une” des journaux, 


Parmi les nombreux an- 
niversaires célébrés en 1977, 
il Y en a un.qui est presque 
passé inaperçu: le 30e de la 
première observation  rap- 
portée d'un objet volant non 
identifié (OVNI). Le 24 juin 
1947, Kenneth Arnold, un 
homme d'affaires de 32 ans, 
déclara avoir été poursuivi 
par un groupe de neuf objets 
ayant la forme de soucou- 
pes. Ces objets furent aussi- 
tôt connus sous le nom de 
“soucoupes volantes”. 


Depuis 1947 il y a eu 
plusieurs vagues d'OVNI, en 
1952, 1957, 1965 et, plus 
près de nous, en 1973. || est 
difficile de savoir si c'est un 
réel accroissement des ob- 
servations qui est à l’origine 
de la grande popularité pé- 
riodique du sujet ou si, au 
contraire, c'est la publicité 
accordée au phénomène qui 
suscite le nombre accrû 
d'observations. Il est pres- 
que certain que la sortie du 
film Close Encounters of the 
Third Kind donnera suite à 
un nombre incroyable d'ob- 
servations d'OVNI un peu 
partout dans le monde. 


L'astronome américain J. 
Allen Hynek donne la défini- 
tion suivante d'un OVNI: 
C'est la perception, rappor- 
tée, d'un objet ou d'une 
lumière dans le ciel ou sur la 
terre, dont l'apparence, la 
trajectoire et le comporte- 
ment dynamique et lumineux 
ne suggèrent nullement une 
explication conventionnelle 
et logique. Cette observation 
ne demeure pas seulement 
mystifiante pour les témoins 
originaux, mais elle échappe 
à toute explication raisonna- 
ble qui pourrait être faite par 
une personne qualifiée et 
expérimentée.” Plus de 80% 
de tous les cas d'OVNI 
rapportés sont facilement 


Entreprise générale d'électricité 


. Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Télébhone: 233-7425 


explicables, par des person- 
nes compétentes, comme 
des perceptions où identifi- 
cations erronées d'objets ou 
de phénomènes connus. Un 
très petit nombre de cas 
résistent cependant à cette 
première analyse, Ce sont 
eux qui représentent les 
véritables cas d'OVNI. 


Météorites, étoiles scintil- 
lantes et planètes sont très 
souvent méprises pour des 
OVNI. Même la lune, qui est 
pourtant un objet céleste des 
plus familiers. Les avions 
commerciaux sont pourvus 
de phares de position cligno- 
tants qui sont visibles à de 
grandes distances. Des dé- 
bris d'engins spatiaux pénè- 
trent dans l'atmosphère ter- 
restre régulièrement et se 
consument au contact pro- 
longé de l'air, laissant ainsi 
une trace lumineuse. Il y a 
aussi les satellites artificiels 
et les ballons météorologi- 
ques. Enfin il ne faut pas 
oublier les trucages; ils sont 
plus nombreux qu'on ne le 
croirait. || est entre autres, 
très facile de truquer une 
pellicule photographique. 


On n’a jamais pu capturer 
un OVNI, ni même en obser- 
ver un de près. Les OVNI 
apparaissent de façon inat- 
tendue, dans des endroits 
imprévisibles. Ceux qui étu- 
dient ce phénomène n'ont en 
mains que des rapports 
écrits après.les incidents en 
question. Ces rapports sont 
le fruit d'une enquête menée 
par des investigateurs qui ne 
sont malheureusement trop 
souvent que des amateurs. 
Les rapports sont souvent 
incomplets, ce qui rend 
l'identification possible du 
phénomène encore plus dif- 
ficile. Ce que l'on étudie, ce 
ne sont pas les OVNI eux- 


L'homme bien s'habille 


Chez 
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200, avenue Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
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DU PARC WINDSOR 


36, CHEMIN BARBERRY — TÉLÉPHONE: 256-6740 
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le vendredi, 10h à 19h 
Chèques gratuits (maximum: 20 par mois) 
Renseignez-vous en toute confiance auprès du gérant 
FRANÇOIS TÉTRAULT 


mêmes, mais plutôt les rap- 
ports de leurs apparitions. 


Plusieurs gouvernements 
s'intéressent, même si tous 
ne le reconnaissent pas offi- 
ciellement, au problème des 
OVNI. Le gouvernement fran- 
çais finance depuis plusieurs 
mois déjà un projet d'études 
sur les OVNI, sous le nom de 
“Groupe d'Etudes des Phé- 
nomènes Aerospaciaux Non 
identifiés”. Les Etats-Unis 
avaient subventionné  pen- 
dant longtemps le projet 
Blue Book, placé sous la 
direction de l'aviation améri- 
caine. Le projet fut terminé 
en 1969 après près de vingt 
ans d'existence. Au Canada, 
les OVNI sont, depuis 1968, 
la responsabilité de la Sec- 
tion des sciences planétaires 
de l'institut d'Astro-physique 
Herzberg à Ottawa. Cette 
section reçoit en moyenne 
de 100 à 130 rapports d'OVNI 
par an. D'après le bureau 
responsable, aucun cas sou- 
mis n'est resté sans réponse. 


Tél.: 247-6202 


française. 


PIERRE LAURENCELLE 
Directeur général 


316, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
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à Pooujna : He aums mme ol 
que- vous dr 


Dans l'étude des OVNI, on 
se sert beaucoup aujourd'hui 
de la classification mise au 
point il y a quelques années 
par J. Allen Hynek. Selon ce 
dernier, il y aurait six clas- 
ses, réparties en deux grou- 
pes. Le premier groupe - les 
observations à distance - 
comprend les phénomène 
comme les lumières noctur- 
nes, les disques diurnes et 
les cas où un OVNI est 
repéré par radar. 


Le deuxième groupe se 
divise en trois classes. Il y a 
les cas où l'OVNI est vu de 
près mais ne laisse aucune 
trace sur la nature inanimée 
et animée. Une autre classe 
comprend les cas où l'OVNI 
laisse des traces sur le sol, 
la végétation, etc.; il: peut 
aussi agir sur les témoins. 
Enfin la troisième classe - 
“Close Encounters of the 
Third Kind” - inclut la pré- 
sence d'êtres animés, qui 
peuvent être des créatures 
vivantes ou des robots. On 
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parle alors d'occupants, 
d'humanoïdes, d'UFOnautes 
et même d'UFO Sapiens. 


Pour bien des gens, l'idée 
d'OVNI va de pair avec celle 
de visites extraterrestres. 
Pour eux, un OVNI, c'est un 
engin spatial venu d'ailleurs 
qui nous rend visite pour 
nous observer et même pour 
entrer en contact avec nous. 
Le but de la visite n'est pas 
nécessairement amical et pa- 
cifique. Pour la majorité des 
“ufologues’”', cette explica- 
tion est la seule possible. Le 
Torontois Henry McKay, di- 
recteur du réseau canadien 
de MUFON - Mutual UFO 
Network, croit que bon nom- 
bre des OVNI observés sont 
en fait des vaisseaux con- 
trôlés soit par leurs occu- 
pants, soit à distance à partir 
d'un vaisseau-mère. La com- 
munauté scientifique est 
pour sa part réticente à 
admettre une telle hypothè-- 
se. Pour l'astronome améri- 
cain Carl Sagan, auteur de 
Cosmic Connection, nous 
n'avons 'par la moindre par- 
celle  d'évidence concrète 
que des extraterrestres nous 
ont rendu visite dans le 
passé ou nous rendent visite 
aujourd'hui. L'auteur de sci- 
ence fiction A.C. Clarke affir- 
me que c'est se donner beau- 
coup trop d'importance que 
de se prendre pour un centre 
touristique à l'échelle inter- 
stellaire. 

ll y a plusieurs groupes 
canadiens qui s'occupent 
des OVNI. Toronto possède 
depuis plus de deux ans son 
propre groupe - le UFO 
Research Centre - qui fait 
enquète surtout sur les cas 


rapportés en Ontario. Si 
jamais vous êtes témoin de 
l'apparition d'un ou plusieurs 
OVNI, voici quelques règles 
à suivre: 


Si vous êtes seul, tentez 
de trouver un ou plusieurs 
autres témoins. Un témoi- 
gnage venant d'un groupe a 
toujours plus de poids. 


Si vous avez un appareil 
photo, prenez plusieurs pho- 
tos de l'objet tout en essa- 
yant d'inclure plusieurs 
points de repères. 


Observez l'objet attentive- 
ment (couleur, forme) et 
prenez note de ses divers 
mouvements et de leur sé- 
quence. 


Prenez note aussi des 
conditions climatiques et 
autres (température, heure, 
position de la Lune et des 
planètes.,etc.) 


Envoyez une copie de 
votre rapport à l'Institut d'As- 
tro-physique Herzberg à Ot- 
tawa, et une autre à: U.F.0. 
Research Centre: Ontario 
P.0. Box 427 
Station F 
Toronto, Ontario 


M4Y 2L8 


Dans l'Etude en rouge, le 
plus célèbre détective de 
tous les temps, Sherlock 
Holmes, affirmait que “c'est 
une erreur capitale d'élaborer 
une théorie avant d'avoir 
tous les faits. Cela fausse le 
jugement”. Dans le cas des 
OVNI, nous n'en sommes 
encore qu'à accumuler les 
faits. Le dossier est loin 
d'être complet. 


GES-FUNÉRAILLES-COLLATION DES GRADES 
CORSAGES-CARTES DE SOUHAITS 


PANIERS DE FRUITS 


FLORIST 


400, avenue Taché 
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GEORGES FOREST N’EST 
PAS SEUL AU PAYS 


Nous saurons avant la 
fin du mois, si oui ou non 
M. Georges Forest, qui a 
refusé d'accepter une 
contravention  unilingue 


anglaise, comparaitra de- 
vant la Cour du bareau de 
la Reine, En effet, M. Fo- 
rest a affirmé, lors d’une 
entrevue téléphonique ac- 


cordée à ‘La Liberté”, 
“qu'on peut prétendre que 
le gouvernement fait 
exprès pour trainer de la 
patte mais par contre, 


après avoir rencontré mon 
avocat la semaine derniè- 
re, on m'a confirmé que je 
saurai avant le 24 février, 
si mon dossier sera étu- 
dié par la Cour de la 


TANT QUE VOUS SEREZ DES CLOUS, 


LE MARTEAU VOUS COGNERA DESSUS 


N,D.L,R.- “La Liberté" pu- 
blie ci-dessous des extraits 
d'une lettre qui traite, d'a- 
près l'auteur, des suites du 
dossier Forest. 


Suite aux événements ap- 
portés par le dossier de 
Georges Forest, on se rend 
compte du fait que, ceux qui 
ont manilesté en faveur d'un 
procès de langue française 
n'ont malheureusement pas 
mis personne en émoi. On ne 
doit pas s'emballer ni s'éner- 
ver parce qu'en effet, vous 
n'avez rien fait. 


I! est facile de brandir un 
bras et de se réunir pour en 
discuter, mais par contre, 
ces actes ne vous impliquent 
pas davantage dans l'affaire 
puisque tout le monde le 
fait. 


Où se cachent les Franco- 
Manitobains qui sont prêts à 
se poser en justicier et d'en 
subir les conséquences? 
L'humiliation nous ronge 
lorsqu'on voit le défaitisme 
régner au sein du groupe de 
dirigeants franco-manito- 
bains, 
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N'oubliez pas le 
GRAND RENDEZ-VOUS 
des Franco-Manitobains 


ASSEMBLÉE ANNUELLE 
DE LA S.F.M. 


le 9 avril 1978. 


PHOENIX 14 JOURS 


Seulement $459 [deux personnes par chambre]. Pour plus de ren- 


WINNIPEG 269-9722 
SAINT-PIERRE-JOLYS 433-7856 


seianements: 


Poëtres 
Potéeaux 
Bois de charpente, 
Produits asphaltés 
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Adressez-vous en français à” . 
ROGER PERRIN ôu GERRY.CHOISELAT 
625, rue Marion; Winnipeg; Man. R2J OK3 

Au télénhone: 233-7121 
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7 Contreplaqué 
"" Panneaux à murs 
Produits créosotés | 


Il est abérrant de consta- 
ter qu'une «masse de gens 
n'est pas plus solidaire vis- 
à-vis d'une cause qui la tou- 
che de si près. En plus, on se 
laisse marcher sur les pieds 
sans réagir, sans exercer des 
pressions et sans faire de de- 
mandes pour obtenir nos 
droits. À y penser, on ne s'é- 
tonne évidemment pas 
puisque les gens impliqués 
sont de simples Franco- 
Manitobains, des petites ma- 
rionettes, des petits bonas- 


sont toujours soumis aux au- 
torités politiques et ecclé- 
siastiques. Par ailleurs, je ne 
peux pas blâmer la majorité 
anglaise qui refuse de nous 
accorder nos droits pour la 
simple raison que les Fran- 
co-Manitobains se cachent 
plutôt que de se manifester. 


Dépêchez-vous car le 
temps oublie les événe- 
ments; le temps et la mort 
approchent. Tant que vous 
serez des clous, le marteau 
vous cognefa dessus, 


Reine”. 


Soi-disant en passant, 
Georges Forest présente- 
ra, aux élèves de l'éco- 
le Kelvin, la semaine pro- 
chaine, un exposé qui 
traitera de son dossier. 
Les effets rétroactifs se- 
ront d'autant plus intéres- 
sants, étant donné le fait 
que la majorité des élè- 
ves de cette école secon- 
daire sont les enfants de 
chefs d'Etat. 


Par ailleurs, en Ontario, 
plus précisément dans la 
région de Pénétanguishe- 
ne, on retrouve un dossier 
semblable à celui de 
Georges Forest. En ef- 
fet, dans un télégramme 
adressé au procureur gé- 
néral de l'Ontario, mon- 
sieur Roy McMurtry, l'As- 
sociation canadienne- 
française de l'Ontario de- 
mande son intervention 
immédiate dans le cas de 
madame Réjeanne Guay- 
Galbraith, animatrice de 
l'ACFO régionale Simcoe- 
Nord, qui exige un pro- 
cès en français. 


Madame Guay-Gal- 
braith a été accusée de 
“conduite négligeante au 
volant” en septembre 
1977 et elle a alors de- 
mandé un procès en fran- 
çais, ce qui lui a été re- 
fusé jusqu'ici. Le juge lui 
a simplement offert un 
procès en anglais avec les 
services d'un interprète. 


L'ACFO appuie sans ré- 
serve la position de ma- 
dame Guay-Galbraith et 
considère que son cas 
constitue un autre exem- 
ple du manque de respect 
du gouvernement de l'On- 
tario face aux droits fon- 
damentaux des Franco- 
Ontariens. 


L'Association juge le 
dossier de madame Guay- 
Galbraith comme étant le 
reflet d’une situation in- 
tolérable et injustifiable 
qui prouve encore une 
fois que les Franco-On- 
tariens sont traités com- 
me des citoyens de deu- 
xième classe dans leur 
pays. 

Marc Labelle 


ses, des petits sages qui ne Claude Aubin 
contestent jamais rien et qui Saint-Vital 
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$1,500,000 aux minorités 


Qu'est-ce qu’un francophone hors Québec peut attendre du 
Conseil de la vie française? 


On maintient quand même des liens non politiques — 
contrairement à la FFHQ — entre les communautés fran- 
cophones, lesquelles sont représentées au sein du Conseil 
par certains de leurs leaders. 


Je crois essentiel de maintenir, parallèlement à l’ac- 
tion politique, l'unité de pensée et d’action à longue portée, 
sur le plan culturel, parce que ça commande tout le reste. 


Mais vous adressez-vous aux corps intermédiaires, en me- 
nant votre action? 


Oui, nous le faisons, même si nous procédons surtout 
par le biais de nos membres. 


Au nombre de 50, ils sont choisis de façon sélective, en 
fonction des buts que nous poursuivons. Nous les choisis- 
sons nous-mêmes, Ils ne sont ni élus, ni délégués d’associa- 
tions. Ces individus sont choisis parce qu'ils représentent 
une force, dans leur région, au point de vue de la culture 
française. Je rappelle que notre Conseil n’est pas un Ordre 
de Jacques Cartier déguisé. 


Nos membres se rassemblent périodiquement, discu- 
tent des grandes questions de l'heure — notamment du rôle 
des gouvernements fédéral et provinciaux à l’endroit des 
minorités — et de la répartition des tâches entre nous et la 
FFHQ. 

Quelles sont lcs grandes victoires que vous pouvez ac- 


crocher au tableau d'honneur? 


Il s’en est passé des choses depuis 40 ans! Il y a d’abord 
eu la campagne de la radio ouest-française, que nous avons 
organisée de a à z. Les gens pensent souvent que ça n’a 
été qu’une simple souscription, mais ç’a été bien plus dur 
que Ça. 


Ce qui était pénible, ce n'était pas de ramasser de 
l'argent, mais plutôt d'obtenir des permis de radiodiffu- 
sion. Cette bataille a duré 7 ans et nous a donné 4 postes 
maintenant vendus à Radio-Canada: Gravelbourg, Edmon- 
ton, Saint-Boniface et Saskatoon. Il y a également eu la 
campagne de la presse canadienne, créée dans le but de 
transformer L’Evangéline en quotidien. Pour ce faire, nous 
nous sommes repris en deux fois. 


La première fois, le quotidien a tenu le coup pour à peu 
près deux ans. Comme l'archevêque de Moncton, monsei- 
gneur Robichaud, ne pouvait accepter que L’Evangéline 
soit redevenu un hebdomadaire, le Conseil a lancé une 
nouvelle campagne de souscription et a travaillé pendant 
encore plusieurs années pour assurer la transition, trouver 
des gérants et du personnel. 


En passant, je signale qu’en 40 ans le Conseil, avec le 
précieux appui des sociétés Saint-Jean-Baptiste et l'Ordre 


de Jacques Cartier, a remis aux minorités $1,500,000 en sub- 
ventions de toute nature! Aujourd’hui, les gouvernements 
ont pris la relève. 


Doutes et inquiétudes 


Comment entrevoyez-vous l'avenir du Conseil? 


Nous nous tournons de plus en plus vers une sorte de 
groupement d'étude et de réflexion. Ce qui nous inquiète un 
peu, toutefois, c’est l'émiettement de la pensée globale du 
groupe francophone en Amérique. 


Il existe une espèce de tension, d'opposition même, en- 
tre les Canadiens français du Québec et ceux des autres 
provinces. Que voulez-vous! Leurs intérêts divergent de 
plus en plus et ils s’éloignent de la province-mère dans la 
mesure où les années passent. 


Par exemple, vous avez au Manitoba des gens qui sont 
là depuis trois générations. Que voulez-vous que le Québec 
leur dise? Il y en a qui n’ont jamais vu le Québec. Aux 
Etats-Unis, c’est encore pire! Vous avez des gens qui sont 
là depuis 1850, date des premières grandes migrations vers 
la Nouvelle-Angleterre et il y a un bon paquet de Franco- 
américains qui n’ont jamais vécu au Québec. 


Pour eux, leur patrie est les Etats-Unis, et le seul lien 
qui les unit au Québec est généalogique. Ils viennent ici 
pour trouver leurs ancêtres, comme on va en France pour 
trouver les nôtres, et les leurs d’ailleurs. 


L'émiettement se manifeste donc de façon plus particu- 
lière en ce que chacun étudie ses problèmes en fonction de 
ses besoins immédiats, et personne, je ne veux pas exa- 
gérer, ne pense au problème global que présente celui de la 
culture française en Amérique. Nous avons donc un petit 
peu à l’esprit d'essayer non pas de régler mais de sustenter 
jusqu’à un certain point, de fournir des aliments de ré- 
flexion qui puissent être communs à tous ces gens. 


Un espoir aux E.-U. 


Puisque vous parlez des Etats-Unis, avez-vous des contacts 


avec ce pays? 


| Oui, les professeurs de français ont une puissante fédé- 
ration, issue si on veut d’un renouveau d'intérêt pour le 
français et la civilisation canadienne-française, en par- 
ticulier. (Fait assez curieux, la première chaire de civilisa- 
tion canadienne-française a été créée en Nouvelle- 
Angleterre, et non pas au Québec!) 


Nos relations avec eux, viennent de ce que leur fédéra- 
tion fait partie du Comité de vie franco-américaine, qui 
rallie toutes les associations franco-américaines depuis 
1946 et qui demeure en constante liaison avec le Conseil de 
la vie française en Amérique. 


(Cette entrevue nous a été accordée avant que Mgr 
Gosselin quitte son poste l'automne dernier.) 


ntlournis par le 


Secretartat-d-Ætot 
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Conclusion d'un rapport de la NFU 


La protection des sols arables | 
doit devenir une priorité gouvernementale 


Dans son rapport final sur 
la politique canadienne d'u- 
tilisation des terres agrico- 
les, la National Farmers U- 
nion conclut que la protec- 
tion des sols arables doit de- 
venir l'une des principales 
priorités des gouvernements 
fédéral et provinciaux. 


S'inspirant des 279 mé- 
moires qui lui ont été sou- 
mis par divers groupes d'a- 
griculteurs à travers le pays 
au cours des deux dernières 
années, le Comité rapporte 
deux raisons principales qui 
conduisent à l'abus des ter- 
res agricoles en production. 
La première est le dévelop- 
pement urbain et industriel; 
souvent, c'est un empiète- 
ment non nécessaire étant 
donné que des terres non 
productives sont générale- 
ment disponibles tout près. 
La seconde est la mauvai- 


se utilisation des sols, et le 
comité reconnaît qu'il y a né- 
gligence dans l'emploi de 
saines méthodes de produc- 
tion et de conservation, à 
cause du besoin de produi- 
re de plus grandes quatités 
par surface afin d'obtenir les 
mêmes revenus nets. 


Le rapport conclut: ‘une 
chose est certaine - si le sys- 
tème actuel n'est pas révi- 
sé, les agriculteurs d'aujour- 
d'hui deviendront éventuel- 
lement des défavorisés. Les 
agriculteurs de demain au- 
ront à cultiver de vastes é- 
tendues de terres. La popu- 
lation rurale sera compa- 
rable à une usine de pro- 
duits alimentaires, plutôt 
qu'à une source d'où jaillis- 
sent la dignité humaine et la 
créativité.” 

Par ailleurs, les délégués à 
la dernière assemblée an- 


nuelle de décembre de la Na- 
tional Farmers Union, ont 
fait valoir que le gouverne- 
ment fédéral devrait établir 
une Commission Royale sur 
toute la question de l'utili- 
sation des terres au Cana- 
da, soit: perte de terres ara- 
bles utilisées à des fins va- 
riées; les conséquences 
causées par les propriétaires 
de fermes et de terres en dé- 
veloppement qui sont étran- 
gers et non résidents, ainsi 
que des propriétés formées 
en corporations; les consé- 
quences économiques pour 
les consommateurs en ce qui 
concerne la production ali- 
mentaire - marché domes- 
tique vs importations - et les 
propositions alternatives 
concernant les propriétaires 
fonciers. 

L'organisme présidé par 
M. Roy Atkinson est d'avis 
également qu'il devrait exis- 


ter une politique nationale 
d'utilisation des sols agri- 
coles et que les provinces 
pourraient transférer leur ju- 
ridiction, si nécessaire, au 
gouvernement fédéral pour 
parvenir à cet objectif. 


La National Farmers U- 
nion préconise l'adoption 
d'une politique appuyant un 
blocage immédiat du déve- 
loppement urbain et indus- 
triel sur les terres arables et 
que ces dites terres soient 
consacrées exclusivement à 
l'agriculture. La conservation 
des terres agricoles exige, 
on le sait, une étroite colla- 
boration entre les différents 
paliers du gouvernement, || 
est aussi indispensable que 
les gens des régions concer- 
nées soient impliqués aussi 
directement et intensément 
que possible, C'est aux diri- 
geants gouvernementaux de 


Près de 580 éleveurs de porcs canadiens profitent du programme 
fédéral-provincial de contrôle d’aptitude en station ou à la ferme. Ce 
programme leur permet d'identifier leurs meilleurs sujets reproducteurs et 
d'accroître l'efficacité de leur exploitation. 


Réduire les pertes après-récolte 


La solution du problème 
de l'alimentation mondiale 
ne consiste pas seulement à 
augmenter la production 
mais également, dans une 
grande mesure, à réduire les 
pertes après-récolte. 


Dans les pays en voie de 
développement, ces pertes 
varient du quart au tiers des 
récoltes. Sans elles, le pro- 
blème de la famine dans le 
monde serait probablement 
inexistant. 


Cette question a été au 
centre des discussions lors 
de la réunion tenue à Rome 
l'an dernier par l'Organisa- 
tion des Nations unies pour 
l'alimentation et l'agriculture 
(FAO). A l'issue de cette ren- 
contre, les 144 pays mem- 
bres ont convenu d'établir un 
fonds de $20 millions en vue 
de résoudre ce problème à la 
fois mécanique et biologi- 
que. 


Dans les pays en voie de 
développement, les pertes 
mécaniques au moment de la 
récolte, du séchage, du trai- 
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tement et de la transforma- 


‘tion sont de l'ordre de 5 à 


10% pour les céréales vi- 
vrières, de 10 à 20% pour les 
légumes racines et les légu- 
mes tubéreux, et de 10 à 
30% pour les fruits et légu- 
mes. 

Les pertes biologiques re- 
présentent environ 10% 
(20% dans certains pays) du 
rendement véritable d'un 
champ de céréales. Les ron- 
geurs, en particulier les rats, 
et surtout les insectes, sont 
les pires ennemis des récol- 
tes. La seule pensée que six 
rats peuvent ingurgiter la 
même quantité de nourriture 
qu'un homme devrait inciter 
à trouver des solutions con- 
crètes. 


Les pertes biologiques 
sont encore plus élevées 
quand il s'agit d'aliments pé- 
rissables. Les moisissures et 
les bactéries peuvent alors 
détruire la moitié d'une ré- 
colte. 


Pour diminuer ces pertes, 
la plupart des spécialistes 


diront qu'il faut commencer 
par éduquer les gens. Les 
chercheurs à l’affüt d'une 
méthode capable de réduire 
les pertes après-récolte doi- 
vent communiquer leur sa- 
voir aux techniciens et aux 
agriculteurs sur les lieux- 
mêmes, car c'est sur eux 
qu'il faut compter pour ré- 
soudre le problème. 


Comme le soulignait le mi- 
nistre fédéral de l'Agricul- 
ture, M. Eugene Whelan, lors 
de la conférence de la FAO, 
“le mode de vie des parasi- 
tes responsables des per- 
tes doit être compris à fond, 
et les sommités de la scien- 
ce doivent pouvoir transmet- 
tre leurs connaissances à 
leurs adjoints. La réussite ou 
l'échec d'un programme vi- 
sant à réduire les pertes de 
récolte dépend sans doute 
de cette question”. 


Les pays membres de la 
FAO contribueront volontai- 
rement au nouveau fonds de 
$20 millions. Les program- 


mes seront appliqués con- 
jointement par des organis- 
mes nationaux et mondiaux. 
Parmi les projets envisagés, 
figurent l'amélioration des 
entrepôts ainsi que des tech- 
niques de conservation et de 
transformation des aliments, 
l'utilisation d'insecticides, la 
mise en place de meilleurs 
mécanismes de mise en mar- 
ché, et le perfectionnement 
du matériel de séchage. 


Dans un document de tra- 
vail insistant sur la néces- 
sité d'accélérer les travaux 
en vue de réduire les pertes 
arpès-récolte, la FAO souli- 
gne qu'étant donné les res- 
sources immenses, tant hu- 
maines que monétaires, in- 
vesties dans la production 
alimentaire, les pertes su- 
bies pendant et après la ré- 
colte sont absolument inad- 
missibles. Si l'on parvenait à 
les couper de moitié, les 
pays en voie de développe- 
ment auraient à leur disposi- 
tion des millions de tonnes 
supplémentaires d'aliments. 


prendre la responsabilité de 
bâtir des règlements et |! est 
essentiel que ces règlements 
de zonage soient contrôlés 
par le gouvernement provin- 
olal à l'intérieur du contexte 
politique national agricole. 


Il est recommandé par ail- 
leurs que le National Far- 
mers Union fasse des pres- 
sions pour réglementer l'u- 
sage des produits chimiques 
en agriculture, ceux-ci pou- 
vant être néfastes pour 
l'homme et son environne- 
ment, De même, la NFU en- 
tend exiger que les gouver- 
nements provinciaux et fédé- 
ral subventionnent les ins- 
tituts publics de recherches 
en agriculture, incluant les 
centres d'écologie agricole, 
pour poursuivre leurs recher- 
ches sur les moyens à pren- 
dre pour réduire l'érosion du 
sol causée par le vent et 
l'eau. 


Dans un autre ordre d'idée, 
le rapport prévoit que le fi- 
nancement des achats de 
terres par les agriculteurs 
devrait être sous l'entière ju- 
ridiction des gouvernements 
fédéral et provinciaux afin de 
préserver la famille rurale et 
de maintenir l'agriculture aux 
mains des Canadiens qui 
doivent résider sur la ferme 
et en retirer leur gagne-pain 
grâce à leur travail. 


Tenant compte du contex- 
te et des réalités politiques 
propres à la population cana- 
dienne et en particulier en ce 
qui touche le milieu rural, et 
reconnaissant l'attachement 
traditionnel des agriculteurs 
à leur terre, le comité NFU 


agriculture 


recommande l'incorporation 
d'une politique d'établisse- 
ment incluant un système 
public et privé de proprié- 
tés foncières agricoles, qui 
aurait pour objectifs: 


a) la préservation de la fa- 
mille et le concept de la coo- 
pération agricole dans la pro- 
duction; 


b) l'élimination d'étrangers, 
de non-résidents et des gran- 
des corporations sur les ter- 
res agricoles; 


c) la préservation du milieu 
rural et l'accès facile aux res- 
sources agricoles pour les 
Canadiens; 


d) le respect des droits de 
ceux qui sont natifs du pays; 
e) l'élimination de toute spé- 
culation ou commerce des 
terres à des fins non agrico- 
les; et, 

f) l'établissement du prix 
des terres selon la capacité à 
long terme de production, de 
façon à conserver la fertilité 
naturelle des sols. L'abus 
des sols et la concentration 
toujours plus grande de pro- 
priétés sont directement re- 
liés aux présents coûts éle- 
vés des terres. L'implanta- 
tion agricole doit donc in- 
clure des mesures pour vain- 
cre ces éléments. 


On recommande enfin que 
les terres désignées comme 
ayant un potentiel agricole et 
qui appartiennent présente- 
ment à la Couronne, soient 
retenues par cette dernière 
jusqu'à ce qu'une politique 
d'utilisation et d'établisse- 
ment agricole soit implan- 
tée. 


LA FOI BAHA'IE 


CONFÉRENCE 
PUBLIQUE 


Orateur: Ron Parsons 


Où: Centre des conventions 
Salle M12 


Quand: dimanche 19 février à 19h30 


BIENVENUE A TOUS 


THE MANITOBA CROP 
INSURANCE 
CORPORATION 


RECHERCHE DES EXPERTS EN SINISTRE 


pour les régions de Dominion City, Dufresne ou 
Lorette, Plum Coulee, Lowe Farm, Osborne, 
Domain, Ste-Agathe, Elie, St-Eustache, Beause- 
jour, Warren, Woodlands et Fisher Branch. Les 
candidats retenus devront suivre un cours sur l'é- 
valuation des dommages dans les cas de pro- 
tection tout risque et contre la grêle. De plus ils 
devront être prêts à travailler à la demande de la 


Corporation. 
Conditons exigées: 


plusieurs années d'expérience sur une ferme; 
bonne connaissance de l'agriculture au Mani- 
toba. 


Salaire: 


$44.60 par jour, plus frais de voyage 


Adresser votre candidature par écrit avant 
le 24 février inclus à: 


G. W. McKay, Supervisor 
Manitoba Crop Insurance Corporation 
Boîte Postale 7 
SANFORD, Man. R0OG 2J0 
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Les régions 


La Broquerie 


Mme Hermance Granger 
à l'honneur 


A l'occasion du 25e anniversaire de l'accession de Sa 
Majesté la Reine au Trône, le Gouverneur-général du Canada 
a décerné une médaille commémorative à un certain nombre 
de Canadiens. Ce geste témoigne de la reconnaissance de la 
valeur des services que ces derniers ont bien voulu rendre à 
leur milieu, 


Nous sommes heureux d'apprendre que Mme Hermance 
Granger, qui s'est dévouée pendant 10 ans au service des 
Guides Catholiques du Canada (secteur français), fut l'une 
des heureuses récipiendaires de cette médaille et d'un 


certificat, 
Mme Granger fut cheftaine d'unité pendant huit ans, 
commissaire diocésaine et représentante de l'Ouest à 


l'exécutif national pendant quatre ans. En 1976, l'Association 
lui décerna une Médaille de Mérite. Elle est encore impliquée 
dans ce mouvement étant cheftaine de groupe au sein du 
comité de parents et est encore présentement bibliothécaire 
à l'école élémentaire de La Broquerie. 


92e ANNIVERSAIRE DE NAISSANCE 


Le 4 décembre 1977, Mme 
Albina Laferrière, née Gou- 
let, de St.James célébrait 
son 92e anniversaire de nais- 
sance, Un délicieux souper 
fut servi en son honneur par 
ses filles dans les ‘Courts 
of St.James'”, Etaient pré- 
sents: M, et Mme Aurèle 
(Violet) Laferrière et leurs 
enfants et petits-enfants de 
Tisdale, Sask., M. et Mme 
John (Denise) Belows de Ca- 
pe Coral, Floride, Mme Yvet- 
te McAvena et ses enfants et 
petits-enfants de St.James, 
M. et Mme Paul (Dora) 
Crowell de Boise, ldaho, M. 
et Mme Adélard (Ninette) 
Houle et leurs enfants de 
Norwood, M, Jules Lafer- 
rière, ses enfants et petits- 
enfants de St.James, M. et 


QE de 
Mme Joseph (Hermine) Pot- 
ter et leurs enfants de Cooks 
Creek. 


Mme Laferrière jouit d'une 
excellente santé. Elle est 
toujours occupée à broder ou 
tricoter pour sa nombreuse 
famille. Elle peut encore 
boulanger une bonne cuite 
de pains. 


Mme Laferrière est aussi 
très fière de ses cinq géné- 
rations dont son fils Aurèle 
Laterrière, Laverne Laferriè- 
re, Mme Komodowski et le 
bébé Kimberley. 


Cette agréable soirée fut 
couronnée par la présenta- 
tion d'un billet d'avion aller- 
retour en Floride. 


Avis au consommateur 
La publicité 
honnête — 


ça paye! 


La publicité, lorsqu'elle est honnête et informative, 
présente des avantages pour les hommes d’affaires et les 
consommateurs. Malheureusement, elle peut parfois être 
-trompeuse ou mensongère, et des règles doivent être 
établies pour protéger les consommateurs imprudents et 
les concurrents honnêtes. 


Consommation et Corporations Canada définit ces 
règles dans un article de la Loirelative aux enquêtes sur les 
coalitions qui porte sur la publicité trompeuse et les prati- 
ques de commerce déloyales. 


Les dispositions de la Loi récemment révisées, ont pour 
but de prévenir toute fausse indication concernant des 
biens ou services vendus sur le marché et spécifient que 
même si une annonce publicitaire est précise du point de 
vue technique, l'annonceur peut être poursuivi si l’impres- 
sion générale est trompeuse. 


Des amendes fixées par les tribunaux et des peines de 
prison pouvant atteindre cinq ans pour des condamnations 
sur accusation ou des amendes pouvant aller jusqu'à 
$25,000 et des peines de prison d’au plus un an pour des con- 
damnations sommaires, peuvent être imposées aux person- 
nes trouvées coupables d’avoir induit le public en erreur 
par toute forme de publicité ou de pratique commerciale 
décrite dans la Loi. 


La Loi autorise le Directeur des enquêtes et recherches 
à examiner les cas de publicité trompeuse et de pratiques 
commerciales déloyales faisant l’objet d’une plainte du 
public ou dont son personnel prend connaissance, S'il y a 
matière à poursuites, le Directeur soumet le cas au Pro- 
cureur général, qui prend la décision finale à ce sujet. 


Les résultats de tous les jugements rendus par les 
tribunaux sont publiés chaque trimestre par la Direction 
des pratiques commerciales du ministère dans son Bulletin 
de la publicité trompeuse. Les consommateurs ou hommes 
d’affaires désirant poser des questions précises au sujet de 
la publicité ou des pratiques commerciales trompeuses 
sont priés de faire parvenir leurs demandes de renseigne- 
ments à la Direction des pratiques de commerce à Ot- 
tawa/Hull ou à n'importe quel bureau local à St. John's, 
Halifax, Moncton, Québec, Montréal, Toronto, Hamilton, 
London, Winnipeg, Regina, Edmonton et Vancouver. Con- 
sultez votre annuaire téléphonique. On peut obtenir des 
exemplaires du Bulletin en écrivant à l'adresse suivante: 


Service de l'information et des relations publiques, 
Consommation et Corporations Canada, 

Place du Portage, Phase 1, 

Hull, Québec, 

KIA 0C9. 


publicité dans laquelle on 
minologie énergétique. 


usage: 


l’état solide. 


(Cestextes 


L'énergie à 
meilleur marché 


Il est impossible de nos jours de feuilleter un jour- 
nal ou un magazine sans lire un article qui porte sur 
l'énergie. Beaucoup de produits font aussi l’objet d’une 


Voici quelques explications des termes les plus en 


Energie 


Qu'est-ce que l’énergie? C’est cette force potentielle 
qui nous permet de faire un travail mécanique ou de 
produire un changement de température (c'est-à-dire 
de chauffer ou de refroidir). 


Quelle forme prend-elle? L'énergie se présente 
sous plusieurs formes telles que le mouvement mécani- 
que (énergie kinétique), la différence de température 
entre deux objets (énergie thermique) et le courant 
électrique (énergie électrique). ‘L'énergie poten- 
tielle”” est cette énergie qui est entreposée mécanique- 
ment, comme la tension d’un reccort, ou l’eau retenue 
derrière un barrage, ou entreposée chimiquement, 
comme dans le cas d’un combustible. 


Quel est le rapport entre l’énergie et la puissance? 
La puissance est le taux auquel l'énergie est utilisée, 
ou le taux auquel un travail est effectué. 


Quelles sont nos sources d’énergie? Presque toute 
l'énergie disponible sur terre provient, à l’origine, de 
la chaleur du soleil. Cette chaleur permet aux plantes 
de croître et ainsi de fournir aliments et combustibles 
aux hommes et aux animaux; durant des milliards 
d'années, les débris de plantes ont aussi formé les com- 
bustibles fossiles — pétrole, charbon, (Les hydrates de 
carbone contenus dans les aliments sont eux-mêmes 
une forme de combustible qui est “brûlé” par le 
corps.) La chaleur provoque l’évaporation de l’eau qui 
s'élève et retombe en pluie ou en neige et alimente les 
cours d’eau. Elle fait naître des variations dans la 
pression atmosphérique et donne ainsi naissance aux 
vents. Les marées des océans — qui-constituent une 
source potentielle d'énergie — proviennent de l’attrac- 
tion de la lune et du soleil plutôt que de la chaleur; 
mais sans la chaleur les océans seraient gelés et à 


Energie, Mines et Ressources Canada, 


emploie une nouvelle ter- 


588, rue Booth, Ottawa K1A 0E4 


sont fournis par le Secrétariat d'f fat) 


‘ 


mt Saint-Pierre-Jolys 


Vous pouvez vous procurer ces photos-souvenirs 
du Centenaire du village de Saint-Pierre-Jolys 
en vous adressant à... 


{ ] 


Assurances FOREST 


, \Limitée : 
LUNDI AU VENDREDI: 9h à 8h p.m. 
SAMEDI: 9h à 6h p.m. 


160, Marion, Saint-Boniface 
Tél.: 233-4955 


L'isolation d’une maison fonctionne de 
deux façons. En été, elle garde votre maison 
fraîche et en hiver, elle retient la chaleur. 
Alors qu'elle vous protège de la chaleur du 
soleil, elle permet le fonctionnement plus 
efficace de votre conditionneur de l'air. 
Toutefois, même sans un système de ciima- 
tisation de l’air, une bonne isolation de votre 
maison vous permettra de supporter plus fa- 
cilement les chauds mois d'été. 


Si vous n'êtes pas certain de l'état de 
l'isolation de votre maison, faites appel à nos 
services, car nous sommes des spécialistes 
dans ce.domaine. Nous pourrons évaleur 
l'efficacité de l'isolation de votre maison, et 
si nécessaire, lui donner le meilleur rende- 
ment possible, quelque soit la saison. 


Tous les concessionnaires officiels de 
Rapco Foam vous offrent 10 ans de garantie 
par le fabricant, pour l'isolation des murs, 
des greniers, des sous-sols, et des évents. 
Tous nos produits sont approuvés par la So- 
ciété Centreale d’Hypothèque et de Loge- 
ment. Nos ouvriers sont tous de métier et 
possèdent une license. 


Propriétaires: Mar 


ISOLATION QUELQUE SOIT 


c Brunet et André Desloges. 


LA SAISON 


A & M INSULATION 
& SOUNDPROOFING 
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. M. Raymmond Bérard 
Saint-Pierre-Jolys, 
Manitoba ROA 1V0 


Quinzième festival de poésie 
et d'art dramatique 
dans la Montagne 


Tout est prêt pour le quin- 
zième festival bilingue de 
poésie et d'art dramatique de 
la division scolaire de la 
Montagne, qui aura lieu à la 
salle communautaire de So- 
merset mardi, mercredi et 
jeudi prochains, les 21, 22 et 
23 février. 


Les juges seront monsieur 
Paul Ruest, de Sainte-Anne, 
et monsieur Jean Gisiger, de 
Winnipeg. 


En plus des trois jours 
bien remplis, notons la soi- 
rée du mercredi alors qu'il y 


Les 6 et 7 février dernier 
eut lieu à Winnipeg le bons- 
piel annuel de l'Association 
des Hôteliers du Manitoba 
auquel 42 équipes partici- 
pèrent. L'équipe de l'Hôtel 
Dawson se composait de 
Gilles Roch, Guy Kolly, D. 
Marcoux et René Kolly. 


Assemblée annuelle 

Le ‘“Lorette Braves Fast- 
ball Club” a tenu son assem- 
blée annuelle le 9 février der- 
nier. Un bon nombre de gens 
du district présents firent 
preuve de leur intérêt envers 
le club. 


LE CLUB 


Somerset 


Lorette 


aura compétitions de pièces 
de théâtre présentées par les 
jeunes des différentes écoles 
de la division. Jeudi soir, le 
trophée de la division sco- 
laire de la Montagne sera 
décerné au concurrent indivi- 
duel le plus méritant, parmi 
les gagnants des classes de 
“poésie solo”, et le trophée 
des Soeurs Ursulines sera 
décerné pour le meilleur 
poème inédit. Les soirées 
commencent à sept heures 
trente. 


On peut se procurer le 
programme du festival, au 
prix de cinquante cents, 
dans les écoles de la divi- 
sion. 


Les officiers élus pour 
1978 furent Daniel Altenberg, 
président; Laurent Grégoire, 
vice-président; Carol Lara- 
mée, René Landry, Paul 
Cournoyer, S. Bardall, Gil- 
das LeComte, Lilliane Roy et 
M. Lajimodière membres du 
comité exécutif. La charge 
des arbitres alla à Gérald 
Jeanson. 


Le comité élu décida de 
s'unir à la ligue “Fastball 
Nicolett” de Saint-Boniface 
pour 1978! Le tournoi se tien- 
dra le dimanche 4 juin. 


LA VERENDRYE 


- L 16 se = 
PORT. 1 


614, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
Télénhone: 223-Ra07 


LA LIBERTE, jeudi 16 février 1978 21 


GAGNANTS DU CONCOURS DU 
FESTIVAL DU VOYAGEUR 


J'ai choisi au hasard parmi plus de 200 bonnes réponses au MOT MYSTÈRE: Voici un beau poème que j'ai reçu de mon ami de 
“LAGIMODIÈRE" ET parmi les centaines de belles TUQUES du Voyageur. France, Philippe Picoux, 9 ans. 

Premier prix: Une belle paire de RAQUETTES. Ê 

Hélène Vermette, 13 ans, Aubigny, Manitoba. eh ha cc 6 


Ceintures du Voyageur Le castor, le vison et le phoque 
Mark Fortier, 10 ans, Saint-Léon, Manitoba Pour pouvoir faire des tuques 


Jeannine Robert, 10 ans, Morris, Manitoba. que vont porter les Manitobains 
ue: 7. au pe Me + Pour la grande fête du Voyageur. 

oël Lagassé, 7 ans, Saint-Adolphe, Manitoba. dt à cie 

Isabelle Allard, 7 ans, Saint-Eustache, Manitoba. Merci Philippe! Tu recevras un cahier de: “NICO AU 
Angèle Furet, 12 ans, Saint-Claude, Manitoba. FESTIVAL DU VOYAGEUR. 

Collette Connelly, 11 ans, LaBroquerie, Manitoba. Bicolo 


Yvette Sorin, 10 ans, Sainte-Agathe, Manitoba. 


Tuques du Voyageur 

Stéphane Chartier, 5 ans, Saint-Lazare, Manitoba. 

Gaétan Couture, 6 ans, Lorette, manitoba. 

Nicole Arpin, 6 ans, 116 Woodlawn, Saint-Vital, Manitoba 


Marc Delannoy, 6 ans, 23 baie Cascade, Saint-Boniface, Manitoba. ENTRE-MOT CROISÉ 
Cahiers “Nico et Niski au Festival du Voyageur” Essaie ce mot croisé...comm L 
Raymond Beaupré, 10 ans, Dunrea, Manitoba. ence par le nom l6 plus long. 
Alix Létourneau, 10 ans, 2383 Briar Hill, Ottawa, Ontario. 
Albérola Alexandre, 11 ans, 243 Des Meurons, Saint-Boniface, Manitoba. ; 
Rhéal Michaud, 11 ans, Sainte-Anne, Manitoba. € fine léger marche traîneau 
Guylaine Nacinovitch, 10 ans, 40 baie Boulder, Saint-Boniface, Manitoba. au fuir neige réunis 9 
Sylvie Vielfaure, 11 ans, Lorette, Manitoba. ci an noir 
Philippe Picoux, 9 ans, Perpignant, France. de su pétin He Et 
Breloque (pour accrocher à ton manteau) À r ; 
Angèle Saint-Vincent, 10 ans, 278 Dumoulin, Saint-Boniface, Manitoba. 4 re x ? i boule de Noël 
Pierre Delorme, 7 ans, Saint-Adolphe, Manitoba. 8 janvier 12 
Natalie Gagné, 9 ans, 162 Monk, Saint-Boniface. te vent 6 nuageux balle de neige 
Jacqueline Chénier, 8 ans, 55 rue Houde, Saint-Norbert. 3 vive averse réduire 15 
Louis-Philippe Dupuis, 9 ans, LaBroquerie, Manitoba. aie. 5 besace 8 , 
Julie Legal, 4 ans, Sainte-Anne, Manitoba. fée avril cadeau décembre bonhomme de neige 
Noé blanc couler pelleter 
Merci au Festival du Voyageur pour avoir donné les ski dégel dégagé Père Noël 
prix suivants: L froid fondre recevoir 
2 tuques, 2 ceintures, 2 cahiers Nico et Niski, et 6 elle hiver  fouler rudesses 


breloques. Au nom des gagnants, un grand MERCI! 


RL GAmrrnaux 


U € E] F1 
ES 69 6 © 


CHAQUE CASE CORRESPOND A UN DESSIN 
INSCRIS LES NOMS 
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Tosie un 11 awobjets électriques & 
bracche -'er à la prise de courant, 


NS 


y 


W, 
KL 


4604 Jeffrev John Chance, Winnipeg 


Courrier 


Cher Bicolo, 


Je viens'te dire un gros merci pour le joli cadeau que 
tu m'a envoyé pour être la gagnante du ‘concours mo- 
bile” de Noël. J'étais très surprise et très heureuse. 
Merci Beaucoup, 

Bonne et heureuse année 1978! 
Ton amie, 
Giselle Choquette 
6 chemin Joques 
Winnipeg, Manitoba. 


Bonjour Bicolo, 


Merci pour le nécessaire à modeler des animaux de 
ferme que tu m'as envoyé. Je m'amuse bien! 


Bonne Année Bicolo, 


Ton ami, 
Christian Dandeneau 


Cher Bicolo, 


Merci pour le beau livre de “Tintin”, 
Marcel Chevrefils 


Cher Bicolo, 


Je te remercie pour l'album de photos. J'aurai pas 
trop de difficulté à le remplir parce que j'ai une caméra. 


Donald Dumesnil 


Cher Bicolo, 

Merci beaucoup pour mon pantin clown avec lequel 
je m'amuse bien. J'étais très heureux d'avoir eu ton 
cadeau de Noël. 


Michel Dumesnil. 


Un temps fort 


Le Carême c’est un “temps fort”, un moment spécial dans 
l’année, où j'en profite pour prier Dieu mon Père. C’est bien 
ce que Jésus a fait pendant quarante jours. 


Voici ce que Mathieu nous dit: 


“Jésus part sur la montagne pour prier, loin de tout le monde 
et loin du bruit. Le soir il est là, tout seul.” 


Et toi, si tu veux prier tout seul, tu vas dans une chambre, tu 
fermes la porte, et en silence, tu pries Dieu, ton Père. Tu lui 
dis que tu l'aimes et tu lui racontes les joies ou les diffi- 
cultés que tu as rencontrées aujourd'hui. Il t'écoute 
toujours! 


BICOLO SALUT LES NOUVEAUX MEMBRES DE SON CLUB 


4591 Andrew Hak, Saint-Pierre-Jolys 4605 Andrea Mann, Winnipeg 

4592 Michelle Catellier, Saint-Pierre-Jolys 4606 Virginie Cramer, Winnipeg 

4593 Robert Forest, Saint-Pierre-Jolys 4607 Kyle Mulvaney, tel a 

4594 Real Roy, Otterburne 4608 Debbie Jean Descoteau, Winnipeg 
4595 Teddy Lim, Saint-Pierre-Jolys 4609 Marcello D'Ignazio, Winnipeg 
4596 Patrick Dupuis, Otterburne 

4597 joe Ljehalg A mé 

4598 Kathy Bateman, Otterburne 

4599 Gilles Carriere, Otterburne MEMBRE GAGNANT ÿ 

4600 Aline Beaudoin, Otterburne No - 1492 Michel Fontaine, 11 ans 
4601 Louise Laroche, Dufrost 154 rue Bertrand, 


4602 Robert Rioux, Saint-Pierre-Jolys ins. l 
4603 Daniel Dupasquier, Saint-Boniface Saint-Boniface, Man 


ATTENTION... ATTENTION! 


Si tu veux devenir membre de mon Club, tu n'as 
quà découper le coupon ci-dessous, le rempli 
correctement et le retourner à: 


Club de Bicolo 
C.P. 262 
Saint-Pierre-Jolys 
Manitoba ROA 1VO 


Tu recevras ensuite ta Carte de Membre. A 
chaque semaine un gagnant est choisi parmi 
tous les membres. 
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On parle français 
® au téléphone 


® Dans une conversation téléphonique, c'est le demandé (ou 
l'appelé) qui parle le premier. Il dit en général: Allo! En 
France, on dit souvent: Allo! j'écoute, Mais l'interjection 
Allo! suffit amplement. Quand le demandé est un établisse- 
ment, la personne qui répond au téléphone en donne le 
nom, Par exemple: Hôpital Saint-François d'Assise, |! est in- 
utile et incorrect d'ajouter Bonjour à cette mention. 


® Le demandeur (ou l'appelant) demande alors la personne à 
qui il veut parler: M. Roussel, s'il vous plaît. Quand celui- ci 
répond, le demandeur se nomme: Gilles Lafrance à l'ap- 
pareil ou Ici, Gilles Lafrance. Les deux personnes ainsi mises 
en présence sont des correspondants. 


e Dans un établissement ou une entreprise, la standardiste 
achemine l'appel vers le service ou le bureau où se trouve la 
personne à qui le demandeur veut parler. Celui-ci peut donc 
être obligé de répéter le nom du correspondant qu'il veut 
atteindre: M. Roussel, s'il vous plait. Dans certains cas, il est 
bon que la personne qui répond s'identifie après avoir 
donné le nom du bureau ou du service. Par exemple: Bureau 
du directeur général, Lisette Bergeron à l'appareil. 


© Une secrétaire peut demander: De la part de qui? (et non 
“Qui parle?'") avant de donner la communication à son 


patron. D'autre part, chaque fois qu'on fait attendre quel 
qu'un au bout du fil, on dit: Ne quittez pas (et non ‘Gardez 
la ligne"). 


@ À la fin d'une conversation téléphonique, si le demandé a 
rendu service au demandeur, celui-ci d'habitude le remer- 
cie. Le demandé dit alors je vous en prie, de rien, il n'y a pas 
de quoi, à votre service, Le mot ‘‘bienvenue'' dans les cir- 
constances est incorrect et constitue un anglicisme (traduc- 
tion littérale de l'anglais ‘'welcome""'), 


@ Si la conversation téléphonique ne comporte pas un service 
rendu par le demandé au demandeur, celui-ci se contente 
de dire au revoir, à demain, ou à bientôt (s'il y a lieu.) 


© Les règles qui précèdent ne sont pas dictées par un souci 
d'esthétique. Elles sont avant tout pratiques et visent à 
réduire au minimum les pertes de temps. 


Description d'appareils téléphoniques 


Toute installation de téléphone comprend deux organes 
essentiels et semblables, l'un placé au départ, l'autre à l'ar- 
rivée, et reliés entre eux par une ligne à double fil, Ces organes, 
placés à chaque extrémité d'une ligne, portent le nom de poste. 


avec la collaboration de l'Office de la langue française, 
700, boulevard St-Cyrille est, salle 203, Québec (Qué.) GIR 5A9 


ILexiste plusieurs façons de subdiviser les postes téléphoni- 
ques: 


Le poste mural 


Tiré de ‘‘Vocabulaire du téléphone" 


@ au ma @ au magasin 


1 — Anniversary sale 

2 — Ata low price / low price / low priced 

3 — Bargain 

4 — Bargain sale / sale 

5 — Bargain basement 

6 — Bargain counter 

7 — Bargain price / reduced price / sale price 
8 — Bonus (gift) 

9 — Cash discount / discount 


10 — Cash sale 

11 — Clearance / clearance sale 

12 — Close out / to sell off / to sell out 

13 — Closing down sale / winding-up sale 
14 — Deal 

15 — Discount 

16 — Discount price 

17 — Easy payment plan / easy terms 

18 — Factory price / wholesale price 


1 — Vente-réclame d'anniversaire 

2 — Abas prix / (à) bon marché / bas prix 

3 — Occasion / aubaine 

4 — Vente au rabais / vente à rabais / (vente en) 
solde/ vente de soldes / vente-réclame 

5 — Etage de soldes 

6 — Comptoir de soldes / Comptoir du bon marché 

7 — Prix réduit / prix de solde / prix d’occasion 

8 — Prime 

9 — Escompte de caisse (au comptant) / escompte 
comptant / escompte (commercial) 


10 — Vente au comptant 

11 — (vente de) liquidation / (vente en) solde / 
vente de soldes / vente au rabais 

12 — Liquider 

13 — Solde de fermeture / solde de clôture 

14 — Marché / affaire 

15 — Rabais / réduction 

16 — Prix minimarge . 

17 — Facilités de paiement 

18 — Prix à la production / prix du fabricant / prix 
d'usine / prix de gros 


Tiré de ‘La vente promotionnelle" 


@ à la cuisine 


LH Egia 


1. Elément tubulaire 
2. Cuvette 
3. Anneau 


Palpeur à ressort 


NZ 
S 


1. Gril 
2. Lèchefrite 


Tiré de ‘Terminologie des appareils électro-ménagers' 


LEZ 
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Les plantes saisonnières qu'on donne ou reçoit à Noël, à Pâques ou en d’autres 
occasions sont habituellement en pleine floraison à l'achat. 


Pour vivre, ces plantes cultivées en serre devront d'abord survivre à la transition 
d'un endroit idéal à l'endroit sec et surchauffé de la plupart de nos maisons ou 
appartements. 


Vendus pour leurs fleurs, ces plantes ont besoin pour s'épanouir d'une excellen- 
te source de lumière et même parfois du soleil direct. Des plantes tels que le 
cyclamen, l’azalée et le lys doivent de plus être gardées au frais, ce qui est un 
problème. 


En hiver, ces plantes peuvent être placées près d'une fenêtre au sud. L'air froid 
neutralise quelque peu la chaleur du soleil. L'été, on les disposera près d'une 
fenêtre à l’est. Le soleil ne les touchera plus passé 10 heures. 


La plupart des gens, donnent trop d'eau à leurs plantes, de sorte que même celles 
qui demandent beaucoup d'humidité, notamment les azalées, dépérissent. La pre- 
mière chose à faire quand on reçoit une plante est d'enlever l'aluminium ou le 
papier de couleur qui entoure le pot pour découvrir les trous de drainage. Ensuite il 
ne faut pas oublier de placer une soucoupe pour ne pas endommager les meubles. 


Venant de serres commerciales ces plantes sont probablement dans un bon sol. En 
général, ces mélanges contiennent beaucoup de terreau, ce qui facilite le drainage. 


Le sol conviendra pour quelques temps. Cependant, il faudra rempoter la plante si 
on veut la garder longtemps. Le mélange devrait contenir plus de 50% de terreau, 
25% de tourbe horticole et 25% de vermiculite et de sable. 


GUS PAINCHAUD 


INSURANCE AGENCY LTD. 


111 1/2, rue Marion — St-Boniface, Man. 


Passez à notre bureau, ou signez votre demande et faites-nous la 
parvenir avec votre chèque. Nous vous retournerons vos plaques et 
votre carte validée la journée même. 


Tél.: 233-2828 ou 233-5242 


HUMOUR 


Après 25 ans de ménage 
ils font un second voyage de 
noces: il part en août et elle 
en septembre. 


Un enfant demandait à une 
femme d’un certain âge mais 
fort bien conservée, si elle 
était jeune ou vieille: Mon 
cher enfant, répondit-elle, il 
y a bien longtemps que je 
suis jeune. 


Est-ce que cela vous en- 
nuie d'être chauve? Naturel- 
lement, ça m'ennuie un peu. 
Je suppose que vous sentiez 
cruellement le froid l'hiver? 
Non, ce n’est pas tellement 
cela, Le principal ennui, 
c'est quand je me lave, à 
moins de garder mon cha- 
peau, je ne sais pas où ma 
figure s'arrête. 


Le meilleur moyen de gar- 
der son mari, c’est de le ren- 
dre un petit peu jaloux. Le 
meilleur moyen de le perdre 
c'est de le rendre un petit 
peu plus qu'un petit peu ja- 
loux. 


Un vieil homme, un cheval 
et un chien se promènent sur 
une route déserte et il fait 
très chaud. Soudain le che- 
val s'écrie: Qu'est-ce qu'il 
peut faire chaud! Le vieil 
homme s'arrête et dit: J'ai 
jamais vu un cheval parler! 
Et au chien de répondre: Ca 
alors moi non plus. 
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586, rue Des Meurons : 
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NÉCROLOGIE 


Mme Marguerite ROCAN 
(née FISETTE) 


Le 3 janvier 1978 est décé- 
dée à l'hôpital de Saint-Bo- 
niface, à l'âge de 62 ans, 
Mme Marguerite Rocan de 
Saint-Boniface. 


Les funérailles eurent lieu 
à Sainte-Anne où elle avait 
vécu plusieurs années. La 
messe de la Résurrection fut 
concélébrée par le Père La- 
voie avec les Pères Voyer et 
Dionne et l'abbé Marcel Tou- 
pin, curé de La Broquerie. El- 
le fut inhumée près de son 
époux, Joseph Rocan, dans 
le cimetière paroissial, 


Elle laisse dens le deuil 
trois fils, Lucien de Wichita, 
Kansas, Léon de Vernon, 
C.-B., et Luc de Saint-Vital; 
trois filles, Mme Roger Lemi- 
re (Yvette) de East Kildonan, 
Mme K. Klammer (Berthe) et 
Mme Collette (Jeannine) de 
Transcona; 18  petits-en- 
fants; trois frères, Hervé de 
Saint-Boniface, Mathias de 
Saint-Georges, et Edouard 
de La Broquerie; deux 
soeurs, Mme Léontine Pelle- 
tier de Saint-Boniface et 
Mme Théodora Bisson de 
Sainte-Anne. 


He 
REMERCIEMENTS 


Grand merci aux Pères Ré- 
demptoristes qui, durant le 
séjour de Mme Rocan à 
Sainte-Anne, l'ont soutenue 

| par leur charité en lui prodi- 
guant à domicile les soins 
Spirituels. Qu'elle repose en 
paix! 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
LAURA LANGEVIN, de la ville de Pierrefonds, dans la 
province de Québec, veuve de Le Frederick Lange- 


vin, 


du même endroit, retraité, décédé. 


TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des 
soussignés à 201-185, blvd. Provencher, Winnipeg, Mani- 
toba R2H 3B4 le ou avant le 9 mars A.D. 1978. 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce % jour du mois de 


février A.D. 1978. 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession. 


MONUMENTS BRUNET 


405, rue Bertrand, Saint-Boniface, Manitoba R2H OP4 233-7864 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE  : 


Luc DANDENAULT, Gérant 


Résidence - 7633 


ou 


Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


357, RUE DES MEURONS, 


Philippe. LA Va CK. 


“AON MRWRE 


jardins 


ST-BONIFACE, TEL: 233-4949 


Mme Marie TANGUAY 


Le 8 février, au Centre 
Hospitalier Taché, est décé- 
dée à l'âge de 97 ans Mme 
Marie Tanguay, veuve de 
Blaise Tanguay. Née à No- 
tre-Dame-des-Bois, P.Q. el- 
le vint au Manitoba en 1911, 


Elle laisse dans le deuil un 
fils, Joseph de Calgary; trois 
filles, Mme Dell Samson, 
Mme Ellen Daigle et Mme 
Marie Muloin, toutes de Win- 
nipeg. 


Le service fut chanté le 10 
février en la cathédrale de 
Saint-Boniface. L'inhuma- 
tion se fit au cimetière Green 
AcCres, 


REMERCIEMENTS 


Mme Florence Savoie, Sr 
Lorraine Savoie et M. René 
Savoie désirent remercier 
tous les parents et amis qui 
leur ont témoigné de la sym- 
pathie, suit par leur pré- 
sence aux prières et aux fu- 
nérailles, offrandes de mes- 
ses et de fleurs, envois de 
cartes, actes de bonté ou de 
toute autre façon. Un merci 
spécial au Père Savoie et 
autre prêtres assistants, aux 
membres de la chorale (Fil- 
les de la Croix) pour le beau 
chant, ainsi qu'aux porteurs. 


BURNS-HANLEY 
du groupe 
BOURASSA 
pour toutes 
fournitures 
d'églises 
164, boul, Provencher 


LA VÉRITÉ 


Or, la loi est intervenue pour 
que l'offense abondât, mais là 
où le péché a abondé, la grâce 
a surabondé. 

(Romains 5, v. 20). 


156, rue Maribn 
Saint-Bonitace 


L'établissement lé plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 233-0156 


. . 


Directeur Géñéral” 
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NAN NN NS NN THIN 
par Richard Charles | 
Savez-vous économiser l'énergie? 


Les incitations aux économies d'énergie se font de plus en 
plus pressantes, Et vous, quelle est votre opinion? Peut-être 
craignez-vous de trop vous engager en tentant sérieusement 
d'économiser l'énergie, L'épreuve qui suit peut vous aider 
à mettre de l'ordre dans vos idées; mais nous devons d’abord 
répondre à une question fondamentale, 

Qu'’entendons-nous par “énergie”? C'est la source duchaud 
et du froid, de la lumière et de la force motrice dont dépendent 
nos maisons, nos moyens de transport, nos industries, nos 
exploitations agricoles et nos entreprises, dans la vie de tous 
les jours. L'énergie vient principalement des combustibles 
fossiles (le pétrole, le gaz et la houille), des forces hydrauliques 
et des réacteurs nucléaires; dans une moindre mesure, du 
bois et, en quantités limitées, quoique tendant à augmenter, 
du soleil, du vent, des marées et des sources d’eau chaude. 
Bien entendu, presque toutes ces formes d'énergie pro- 
viennent du soleil, 

Passons maintenant aux questions, Vous répondez “oui” 
ou “non”, (C’est un jeu sans “enjeu”: notre but est de réaliser 
des économies et non pas de dépenser!) 

- Croyez-vous que tout ce qu'on raconte au sujet d’une 
pénurie d'énergie est de la pure fantaisie? 

- Pouvons-nous continuer à consommer de plus en plus 
d'énergie, dans la mesure où nous pouvons en supporter 
le coût? 

- Si nous épuisons bientôt les réserves connues de com- 
bustibles fossiles, pourrons-nous tout simplement adopter 
d’autres sources d'énergie et continuer comme auparavant? 

- Pour réaliser des économies importantes d'énergie, 
sommes-nous obligés de réduire notre niveau de vie? 

- L'appelà l'économie d'énergie vise-t-ilseulementlemonde 
ordinaire, et non les gros consommateurs, comme. le 
secteur industriel et le gouvernement? 


Si vous avez répondu “non” jusqu’à maintenant, vous êtes 

sur la bonne voie. 

- Pouvez-vous mettre de l'argent de côté tout en économi- 
sant de l’énergie? 

- Suffit-il de trouver des méthodes efficaces pour enrayer 
le gaspillage d'énergie? 

- Pouvez-vous économiser de l'énergie sans trop refroidir 
ou surchauffer votre maison? 

- Est-il possible de conduire une voiture sans être considéré 
comme un gaspilleur d'énergie”? 

- L'utilisation de dispositifs permettant de diminuer le travail 
peut-elle aller de pair avec l'économie de l'énergie”? 


Vous ne serez sans doute pas étonné de savoir que l'’affir- 
mative est la meilleure réponse à ces questions. 

- L'isolation de votre maison correspond-t-elle aux normes 
minimales recommandées? 

- Votre système de chauffage domestique est-il nettoyé et 
mis au point au moins une fois par année”? 

- Utilisez-vous l'eau chaude dont vous avez réellement 
besoin que pour faire la lessive, prendre un bain ou une 
douche ou effectuer une autre tâche du genre? 

- Avez-vous l'habitude d’éteindre les lampes qui fonctionnent 
inutilement? 

- Etes-vous disposé à vous retirer de la course au champion- 
nat pour le volume d’ordures dont vous vous débarrassez? 

- Songez-vous à économiser de l'énergie ailleurs qu’à la 
maison: au travail, à l’école, où que vous soyez? 


Seul un saint ou fieffé menteur pourrait répondre globale- 
ment dans l’affirmative à ce dernier groupe de questions, mais 
il se peut que votre réponse soit quelque peu indécise. 

Cette petite épreuve a pu faire surgir d’autres questions 
dans votre esprit. Mais ne vous inquiétez pas. Vous trouverez 
les réponses à vos questions dans 100 façons d'économiser 
chez soi énergie et dollars, que vous obtiendrez en faisant 
parvenir votre demande à C.P. 3500, Succursale C, OTTAWA 
(Ontario), K1Y 4G1 et dans la chronique intitulée Les Éco- 
nergies, qui paraît dans votre journal. 

Surtout, ne vous demandez pas si le problème vous con- 
cerne. Il intéresse sans distinction jeunes et moins jeunes, 
mariés ou célibataires, propriétaires ou locataires. 


qe . 


LA LIBERTÉ accepte pour publication des “petites 
annonces” au tarif de 10 sous du mot (minimum 
$3.50) pour une première insertion, et 9 sous du mot 
{minimum $3.) pour la répétition de l'annonce. Ces 
annonces doivent nous parvenir au plus tard le 
vendredi avant la date de parution du journal. 


vendre-louer 


À VENDRE - Plage Albert - 
Grand chalet nouvellement 
construit. Pour plus de ren- 


À VENDRE - SAINT-BONI- 
FACE - Maison de 12 étage, 3 
chambres à coucher. Salle de 


seignements appelez Alain, lamuore 
bur.: 233-4478, ou rés.: 253- récréation au soubassement. 
5 Er NOTES Garage avec porte automati- 
42-95.JNO que. Lot boisé complètement 
clôturé. Endroit tranquille. 
VENTE PRIVÉE - PROME- $40,500. Composer 233-1970. 
NADE ENFIELD - Maison, 41-90-42 C 


1/2 étage, sur grand lot 46 x 
155. Cuisine familiale avec 
lave-vaisselle encastré, 4 cham- 
bres à coucher, tapis mur à mur 
au salon, soubassement isolé. 
Garage. Près de toutes commo- 
dités. Composer 247-5918, 
42-99-JNO 
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A VENDRE - Familiale Astre 
GT 1974 à 4 vitesses. 7 pneus. 
Nouveau moteur marquant 
18,000 milles.  Impecable. 
Composer 257-4548 après 17 
heures. 

39-78-JNO 


_——_nr em manmnnenns 


À LOUER : Près hôpital Saint- 
Boniface - Chambre entière- 
ment meublée, facilités de cui- 
sine, Libre le ler mars, Compo- 
ser 247-3254 après 5 heures. 
42-97-JNO 


A LOUER : Près Marion - Ap- 
partement de 1 chambre à cou- 
cher, Entrée et salle de bains 
privées, Lot de stationnement. 
Poêle et réfrigérateur, Libre le 
ler mars, Composer 247-3190, 
41-89-JNO 


A LOUER - Maison motorisée 
de 20 pieds, Appeler R, Rivard 
253-2335, 

35-59-JNO 


A LOUER - ST-VITAL - Nou- 
velles maison (type ‘Town 
House’") de 3 chambres à cou- 
cher, Frais de logement: 
$312,00 - $348,00, Renseignez- 
vous au Village Canadien Coop 
Ltée, 1-730, chemin River, Té- 
léphone: 257-2501, 
38-68-INO 


Lies 


FEU 


233-1160 


Avions 


Avocats-Notaires 


LAURIER RÉGNIER 
 AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 
Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3924 


L.G. MARCOUX,C.R. 
R.L. BÉTOURNAY 

R. GUAY 

D. LABOSSIÈRE 
BERNARD J. RODRIGUE 


Ernst, Liddle & Ut Ld 


ASSURANCES . IMMEUBLES - 

HYPOTHÈQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETÉS 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 Winnipeg 2 


Assurances Aurêle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél. : 233-4051] 


Pour tout service d'assurances Al ROP A ( 
MALADIE (AUOPAC 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, StBoniface (6), Man. 


\SSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


VIE 


Bateaux -- Tours 


LAURENT-J. ROY 


Avocat et notaire - Tél.: 956-1060 


MONK, GOODWIN & COMPANY 
500, Edifice Canada Trust - 232 avenue Portage 
WINNIPEG 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


NOUVELLE GARDERIE 
D'ENFANTS située au 285 
Horace, accepte actuellement 
les inscriptions de 7h a,m, à 6h 
p.m, Composer 233-4536 ou 
233-2202, 


40-85-43 C 
JE DÉSIRE GARDIENNE A: 
VEC EXPÉRIENCE pour 


prendre soin de 2 enfants chez- 
moi, 2 ou 3 jours par semaine, 
dans les environs de Southdale. 
Composer 257-1140, 
39.75.JNO 


GAGNEZ DES $$$ 

(temps partiel) 
Vente facile de bas-culottes, 
collants, bas pour hommes et 
enfants, sous-vêtements hom- 
mes et dames. Obtenez catalo- 
gue gratuitement, Agissez dès 
maintenant. Nycole Hosiery, 
C.P, 252 - 580 Bertrand, Ste- 
Julie, Qué, JOL 2C0, 

39-74-42 C 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à 5 ans. 
Subventionnée par le gouverne 
ment. Pour plus de rensei- 
gnements, composer 247-8660 
le jour, ou 257-5691 le soir. 197 
rue Kitson. 
32-10-JNO 


233-1351 


Trains 


François Avanthay 
LEE 


Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H OT4 

(204) 233-8901 


TEFFAINE MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE, CR. 


M. MONNIN 
A.J. HOGUE 
LV TBIELET 


BUREAUX A: 

201-185 Blvd. 
Provencher 
Saint-Boniface, Mani. 
Téléphone: 233-1426 
ou 233-1423 

3527 chemin Pembina, 
Saint-Norbert 
Téléphone: 261-7190 


| 


À Téléphone : 233-7946 


MAMA 


ste 


Chiropracteurs 


Lundi au vendredi 9h à 21h; samedi 9h à 13h, 


Rendez-vous Tél, : 433-7256 
CENTRE CHIROPRATIQUE 

SAINT-PIERRE-JOLYS ; 

Chiropraticiens: 


Roland-E, Bohémier, DC, 
Garry Specht, D,C, 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, Manitoba 
ROA 1V0 


Tél, : 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


Rendez-vous 


154, boul, Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


CHIROPRACTICIENS: 
Gilbert-E, Bohémier, D.C, 
Wayne À.G, Longstaffe, B,S., D.C, 


DR HENRIL. MAR 
chiropracticien 


Heures dé bureau: 9h a.m. à 12h30 - 1h30 à 5h30 p.m. 

; Téléphone: 452-9803 M 
226, chemin Saint Mary's 
Saint-Boniface, Manitoba 


FOREST  GUENETTE CHAPUT 


comptables agréés 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone: 233-8593 


MARION RUBBER STAMP 


169, rue Marion, 
Saint-Boniface 
Tél.: 233-2211 


Tampons pour tous usages 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 

161, Provencher, St-Boniface 
. . .R2H 0G2 

TELEPHONE: 247.3319 


Air conditonné 
, Gouttières 
Ferblanterie 
= Z | Ventilation 
LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


ROSSIGNON 


SHEET METAL & HEATING' 
491, ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 

R2HOT1 
Tél. : 257-2921 


René André 


256-3340 


tes 


RARES 


Dr. R.J, Lecker, optométriste 
.… Dr. M.N. Lecker, optométriste 
Examen de la vue 
James Shaen LTD. 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage : 


Dr E.M. FINKLEMAN 
et 
Dr S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 


208, Avenue Building 
265, av. Portage 
«Winnipeg, Tél, : 942.2496 
Examen de la vue 


et 
Lunettes ajustées 


Dr. R.J. STANNERS 


Optométriste 
Examen de la vue 


139, boul, Provencher 
AU REZ-DE-CHAUSSEE 
Tél.: 233-3889 


M Us 


À 


Le FA 


Transports 


PIERRE J. BEAUDR », Prop. 
PUTT’'S a? 


85 DES MEURONS 
ST-BONIFACE 6, MAN. 


75 TRANSFER 


Téléphone: 233-6327 


Gérant: 


Rolly Painchaud Tél.: 256-5869 


LE 12 MARS 
APPROCHE! 


TEFFAINE, MONNIN 
& HOGUE 


AVOCATS 
ET 


NOTAIRES 


sont heureux d'annoncer l'ouverture de leur 
* deuxième bureau à compter du 15 février, 1978, 
situé dans l'édifice de La Caisse Populaire de 


à | Saint-Norbert, 3527 chemin Pembina, SAINT- 
NORBERT, MANITOBA. 


‘ Téléphone: 261-7190 


CHAMBRES ET PENSION 


OUVRIRA BIENTOT 
Maison moderne pour personnes âgées. Chambre 
privée simple, ou double pour couple marié. Salle 
de télévision et récréation. 

Belle localité à 30 minutes de Winnipeg. 
Demande acceptée dès maintenant. 
Pour plus de renseignements 
appeler l'administration au 233-0320 


CÉCILE ST-PIERRE 
453-8619 
1436, ave Corydon 


BLOCK 
::T1BROS. 


der) REALTY 


ILE-DES-CHENES 

Vie à la campagne! Charmante maison de 2 ans, 2 
étages, située sur 5 acres. 4 chambres à coucher, 1 
plomberie de 5 pièces et 1 plomberie de 2 pièces au 2e 
étage. Salle familiale avec foyer ouvert. Buanderie et 
plomberie de 2 pièces à l'entrée du côté. Aspirateur 
central. Joliment décorée avec tapisserie de qualité. 
Tapis mur à mur. Draperies comprises avec la maison. 
Garage pour 2 voitures. Pour plus de renseigne- 
ments appelez Cécile au 256-1300, ou Block Bros. 
Realty 453-8619. 


SAINT-BONIFACE $45,700 
12 étage, 4 chambres à coucher, nouveau tapis mur à 
mur. Beau grand lot, garage. Appelez Cécile 256- 
1300, ou Block Bros. Realty 453-8619. 


NIVERVILLE MANITOBA 
Lot de 99 x 132 pieds situé à rue au sud de la rue prin- 
cipale, entre les numéros 39 et 59 de la 1ère avenue. 
Pour plus de renseignements appelez Cécile 256- 
1300, ou Block Bros. Realty 453-8619. 


rm D Er QU QE CE GOT 


PART l£ealty 


100 Niakwa Centre 
1280, rue Archibald, Saint-Boniface 


Tél. : 256-4386 
Gilbert St-Amant - Rés..: 253-1060 


ERIKSDALE - Ferme laitière 
et ranch, 1,900 acres. Bunga- 


NORWOOD -: AV CRAW- 


low moderne et bons bâti- 
FORD - 1/2 étage, 3 chambres ments. 
à coucher, salle à manger, Sal- 
le de bains au 2e, et salle de FERMES DEMANDEES - 


toilette de 2 pièces au ler étage. 
Garage. Près des écoles et auto- 
bus, Rue tranquille, 


Nous avons des clients pour 
fermes de toutes les grandeurs 
au Manitoba, 


 McKAGUE SIGMAR 
REALTY 


Centre Southdale — 256-4356 


SAINT-BONIFACE - Seule- 
ment $26,900 - 4 chambres à 
coucher, Maison pour grande 
famille, 2 salles de bains. Gara- 

«ge. En bon état. Près hôpital. 
Doit être vendue. Pour plus de 
renseignements appelez Roger 
Lejeune 256-8793. 


SAINTE-ANNE - Grande mai- 
son de 5 chambres à coucher, 2 
salles de bains, Peut servir 
comme duplex. Lot 90 x 200. 


SAINT-BONIFACE - 535,500 PR OL 28e sed AiBTe 


- 2 chambres à coucher - Com- 
plètement rénovée - Bonne lo- 
calité. Léo Grouette 257-2363. 


SAINT-VITAL - Lot vacant - 
45’ x 97’, $13,900 seulement. 
Léo Grouette 257-2363. 


256-6117 ou 256-4356. 


PARC WINDSOR - Bonne 
maison, 3 chambres à cou- 
cher, salle à manger et salle de 
récréation. Près école Lacerte. 
Appelez Yolande Manaigre 


256-6117 ou 256-4356. 


Marquis Realty 


365, ‘rue Desautels, près Des Meurons, — 233-7983 


SOUTHDALE 
DRAPERIES GRATUITES FAITES SUR COMMANDE 

Draperies d'une valeur d'environ $2,000 avec cette belle 
propriété. Bungalow de 3 chambres à coucher, grande 
cuisine, salon et salle à manger en forme de L, soubas- 
sement fini. Foyer électrique, 3 plomberies, garage 
double. Appelez Mme Al Forest au 233-7963 ou 284- 
6458. 


PRES DE “DAKOTAVILLAGE” 
Bungalow très propre, 15 ans, 3 chambres à coucher, 
salle familiale de très grande dimension et chambre à 
coucher supplémentaire au soubassement. 2 plombe- 
ries. Lot de 60 pieds. Prix raisonnable. Appelez Ray 
Lavigne au 233-7963 ou 253-0546. 


SAINT-VITAL UNIQUE DANS SON GENRE 
Environ 1,600 pieds carrés. Tapis mur à mur de choix 
dans toutes les pièces. Cuisine avec plancher “sola- 


rium”, 3 chambres à coucher, 2 plomberies. Garage 
double attenant. Une vraie résidence d'exécutif. 
Appelez Mme Al Forest au 233-7963 ou 284-6458. 


AV BRISTOL 
Bungalow de 5 pièces, 3 chambres à coucher, grande 
cuisine avec beaucoup d'armoires et espace pour gar- 
de-manger. Bon soubassement. Belle maison pour 
jeune couple. Appelez Ray Lavigne au 233-7963 ou 253- 
0546. 


SAINT-NORBERT EXCLUSIVE 
Maison de 2 étages, 4 chambres à coucher, salle de ré- 
création finie. Garage. Nouveaux auvents et fenêtres. 
Appelez Mme Al Forest au 233-7963 ou 284-6458. 


RITCHOT TRES TRES BELLE 
Cette maison de 2 étages, 3 chambres à coucher, com- 
plètement rénovée mérite d'être visitée à l'intérieur. 
Elle comprend une entrée et un escalier encaissés et 
une salle à toutes fins. Possession immédiate puisque 
le propriétaire demande un prix pour une vente rapide. 
Appelez Ray Lavigne au 233-7963 ou 253-0546. 


RUE HILL 
Bungalow de 2 chambres à coucher avec soubasse- 
ment complet. Garage. Une vraie belle maison. 
Appelez Mme Al Forest au 233-7963 ou 284-6458. 


NOUS SOMMES ICI POUR VOUS SERVIR 
233-7963, 24 heures par jour 


COMMENUE 


247-6340 
256-2432 


GEORGES-D. BOHÉMIER 
519, che. Sainte-Marie 


BOUCHARD REALTY 


433-1302 


Saint-Pierre-Jolys 


Venez à Saint-Pierre-Jolys 
comparer les propriétés 


SOYEZ VOTRE PROPRE 
PATRON - Saint-Pierre Trai- 
ler Centre - Bonne bâtisse de 40 
x 60 avec salle de montre. Sur 
grand lot. Livraison du gaz 
Propane., A 9 milles de la plage 
de Saint-Malo, 


es 
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$32,000 
SAINT-PIERRE - Beau petit 
bungalow de 3 chambres à cou- 
cher, cave à la grandeur, tapis 
mur à mur. Chauffé au gaz. 


NOUS AVONS DES 


CLIENTS pour fermes et ter- 
rains de toutes dimensions. 


REA ER 


BELLE PETITE FERME de 9 


acres avec petite étable et 
poulailler. A 2 mille du Centre 
de Saint-Pierre. 


NORWOOD - Bungalow de 2 
chambres à coucher avec 2 sal- 
les de bains. Salle de récréa- 
tion et chambre supplémentaire 
au soubassement. Garage. Si- 
tué sur un beau lot de 50 pieds. 


$49,900 
NORWOOD - 50 Hemlock - 
1% étage, 4 chambres à cou- 
cher. Salle de récréation et 
chambre supplémentaire au 
soubassement. Garage. Endroit 
très tranquille. 


Rue Saint-Jean-Baptiste 
Maison de 14 étage, 2 ou 3 
chambres à coucher. Lot de 
33 x 144. Revenu de $200.00 
par mois. 


RUE RITCHOT $21,000 
Maison de 1/24 étage. 3 petits 
logis. Revenu de $285.00 par 
"mois. 


NORWOOD EXCLUSIF 
Bungalow de 2 chambres à cou- 
cher avec ‘‘dinette”’. Chambre 
supplémentaire au soubasse- 
ment. En très bon état. Gara- 
ge. On demande 533,000. 


FERMES À 68 MILLES DE 
WINNIPEG près de Saint- 
Claude. 480 acres. Beau bun- 
galow de 3 ans, 3 chambres à 
coucher, grande cuisine, salle à 
manger, soubassement com- 
plet. Eau courante et fosse 
septique. Pour obtenir une liste 
des machineries et pour plus de 
renseignements appelez Nap ou 
Ron. 


\* 


METRO AGENCIES LTD 


294, rue Marion, St-Bomiface, tél.: 233-0182 
Nap et Bernice Gagnon - Rés.: 233-3510 
Ron Gagnon - Rés.: 233-8498 


} électrique, 
| - mentaire et salle de toilette de 2 


|! 
CE" 


et les prix 


SAINT-PIERRE-JOLYS - 400 
acres entièrement en culture, 
Bonne maison de 3 chambres à 
coucher. Toutes les bâtisses 
sont en très bon état. 


cs} 


SAIN'1-MALO - Nouvelle mai- 
son de 2,000 pieds carrés, foyer 
ouvert, 3 chambres à coucher, 
garage attenant. Sur beau lot 
boisé à 2 minutes de la plage. 
aid maison est de toute beau- 
té. 


SAINT-MALO :- Bonne mai- 
son de revenu sur beau grand 
lot à 5 minutes de la plage. Peut 
être convertie en chalet d'été. 
Garage. 


SAINT-PIERRE - 160 acres en 


culture à 1 mille du village. Prix 
très raisonnable, 


SUR TERRAIN DE ROU- 
LOTTES A ILE-DES-CHE- 
NES - Maison mobile de 14’ x 
74’ avec portique. Salle de 
bains de 4 pièces, tapis et dra- 
peries. 


OUVERTE AU PUBLIC LE 
DIMANCHE 19 FEVRIER, 
AU 335 DUSSAULT, DE 1h30 
À 3h30. VENEZ VOIR CET- 
TE BELLE MAISON. 


PARC WINDSOR - Joli ‘‘split- 
level” de 3 chambres à cou- 


cher, cuisine avec ‘‘dinette’”’. 


Salle de récréation avec foyer 
chambre supplé- 


pièces au soubassement. En 
très bon état. Hypothèque de 
6 4% 552,000. 


$64,500 
SOUTHDALE - Beau ‘‘bi- 
level’? de 5 ans. 4 chambres à 
coucher, salle à manger, 2 sal- 
les de bains, salle de récréa- 
tion. Garage. Très propre. 


RUE KITSON $64,500 
Joli duplex de 13 ans. Un logis 
de 3 chambres à coucher avec 
salle à manger, et un logis de 2 
chambres à coucher avec salle à 
manger. En très bon état. 
Garage double, 


RUE KITSON $39,500 
Maison de 1/2 étage, 4 cham- 
bres à coucher, salon, salle à 
manger, tapis mur à mur, 2 
salles de bains. Chambre sup- 
plémentaire et ‘‘sauna”” au sou- 
bassement. Fenêtres toutes sai- 
sons. En très bon état. Garage. 


PROPRIETE DE COMMER- 
CE SUR LA RUE MARION - 
1,800 pieds carrés, zoné C-1I. 
Bâtisse construite en blocs de 
ciment. 
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L A N'oubliez pas le 
GRAND RENDEZ-VOUS 
des Franco-Manitobains 


ASSEMBLÉE ANNUELLE 
DE LA S.F.M. 


le 9 avril 1978. 


NOUS INFORME 


COURS DE SURVEILLANCE 
EFFICACE 


La Société Franco-Manitobaine, en collaboration avec le Collège 
Universitaire de Saint-Boniface offrira pour la dernière fois le Cours 
de Surveillance Efficace les 17-18-19 mars. 


Ce cours sera d'intérêt particulier à toutes personnes qui détien- 
nent des postes de responsabilités et qui désirent améliorer leurs 
aptitudes administratives. 

Les sujets suivants seront élaborés: 

1. Le métier du directeur; 

2. Les qualifications du directeur; 

3. Amélioration de la communication dans les entreprises; 
4. Caractéristiques d’un futur directeur. 


Ce cours pratique favorise la participation individuelle dans un 
groupe de travail et étudie le fonctionnement de l’équipe. 


Les participants à ce cours offert au Collège Universitaire le 27-28 
et 29 janvier indiquent qu'ils ont bien apprécié le contenu et la 
formule du cours et le recommandent fortement à tout administra- 
teur, directeurs généraux, adjoints, et gérants d'entreprises et d’or- 
ganismes. 


BULLETIN D'INSCRIPTION 
COURS DE SURVEILLANCE EFFICACE 


AOTORRR ite à à NE ad ST Un M A UT 


OOCUBANOM co cdésdotnbssnnur ans T1) CAPNENORRINEnnennee 
FM dents dunes sn acts entres et PENSE à AU UT RS LES 
Frais d'inscription: $35.00 Chèque inclus..................,.......... 

ou payable lors de la première session........................... 


Adressez à: 
COURS EN ÉCONOMIE 
Société Franco-Manitobaine 


340 boul. Provencher 
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SONDAGE 


Le sondage de l’assemblée annuelle du 17 avril 1977 nous révélait 
les faits suivants: 


Participants pour la première fois: 21% 
Participants pour la deuxième fois: 21% 
Participants pour la troisième fois: 4% 
Participants pour la quatrième fois: 18% 
Participants pour la cinquième fois: 20% 
Participants pour la sixième fois: 2% 
Participants pour la septième fois: 7% 
Participants pour la huitième fois: 5% 


(Pas répondu: 2%) 


28 LA LIBERTE, jeudi 16 février 1978 


L'ATELIER RIVIÈRE ROUGE 


Si vous désirez devenir membre-associé, pour l’année 1978, de l'Ate- 
lier Rivière Rouge, situé à Saint-Malo, offrant un emploi aux person- 
nes mentalement déficientes de la région, envoyer un chèque ou 
mandat, d’un montant minimum de $5.00 à: 


Filiale Rivière Rouge de 
l'Association canadienne pour les déficients mentaux 
Saint-Malo, Manitoba 
ROA 1T0 
aux soins de M. Pierre Lemoine, trésorier. 


Un reçu pour fin d'impôt sur le revenu sera envoyé. S'il vous plait, 
faites-le avant le 31 mars 1978. Merci beaucoup. 


LE P'TIT BONHEUR 


LE P'TIT BONHEUR, un double service, soit à plein temps soit à 
temps partiel pour les enfants de 2 à 5 ans, de 7h45 à 17h00 du lundi 
au vendredi. 


Vous pouvez confier votre enfant au P'TIT BONHEUR et être assuré 
qu’il y passera des heures agréables. 
ADRESSE : 


340, boulevard Provencher 
Centre Culturel franco-manitobain 


TÉLÉPHONE: 
247-6039 


SAVIEZ-VOUS QUE: 


LES ACADIENS DE L'ILE-DU-PRINCE-EDOUARD SE SONT VUS- 
ACCORDER UNE COMMISSION CONJOINTE POUR LE DÉVELOP- 
PEMENT DE LEUR COMMUNAUTÉ. 


Cette commission formée de représentants de la communauté et du 
gouvernement verra à: 


1. Identifier les besoins des groupements acadiens et recommander 
au Gouvernement de nouvelles initiatives. 


2. Identifier les problèmes qui surgissent dans l'application aux 
groupements acadiens des programmes actuels du Gouverne- 
ment, et recommander au Gouvernement des solutions à ces pro- 
blèmes. 


3. Recommander au Gouvernement des procédés d'évaluation de 
tous les programmes gouvernementaux concernant les groupe- 
ments acadiens. 


4. Faire rapport au premier ministre du résultat des recherches du 
Comité. 


NOUS LES FÉLICITONS DE LEUR SUCCÈS! 


FRANCOPHONES DE 
, ST-VITAL ET DES 
REGIONS AVOISINANTES 


Le Conseil Régional de la S.F.M. de St-Vital vous invite à sa 


“4e SOIRÉE CANAYENNE” 


le samedi, 11 mars, à 8h30 p.m. 
à la salle St -Eugène 
chemin Ste-Marie, Saint-Vital 


L’animateur de la soirée sera Lucien Loiselle. Venez danser, chanter 
et déguster un repas de rôti de boeuf, tourtière, poulet, choux farci... 
L'entrée: $5.00 par personne (buffet inclus). 

Si vous désirez obtenir des billets, communiquez avec: 


Janine Bertrand: 233-2373 
Rita Lécuyer: 253-1894 


